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S A U V O N S L'EUROPE! 
C'est le cri d'angoisse que pousse le célèbre 

écrivain russe, Dymitry Mereikovsky, échappé de 
l'Enfer bolcheviste. 

Le grand écrivain russe, Dymitry Mereikovsky, 
vient de se sauver à grand'peine du pays des 
Soviets. L'auteur de l'immortelle « Trilogie » 
(((Julien l'Apostate), (( Léonardo da Vinci)),<( Pierre 
et Alex))] séjourne actuellement à Varsovie avant 
de se rendre à Paris. Interviewé par un rédac­
teur du « Courrier de Varsovie », Merejkovsky 
lui a fait les déclarations suivantes : 

— Si l'Europe renonce à la lutte contre le 
bolchevisme, le sort de la Russie est réglé : elle 
pourrira au fond du gouffre dans lequel elle est 
tombée. Mais l'Europe, entraînée à son tour, dé­
gringolera, à fond de train, dans le même abîme. 
Car le bolchevisme est un fléau pire que la peste. 
Malheur à ceux qui n'ont pas pu ni voulu l'étouf­
fer dans l'herbe... Eh oui! la Russie est perdue, 
mais l'Europe court un terrible danger. Sauvez 
l'Europe ! Sauvez-la, tant qu'il est temps encore... 
Sauvez les inestimables trésors de cette majes­
tueuse culture, que l'Europe a mis de longs siè­
cles à réunir et à conserver!... 

— Cependant — objecta notre confrère polo­
nais — on nous affirme de plusieurs côtés que le 
bolchevisme évolue, qu'il a déjà évolué... 

— C'est faux! — s'écrie Merejkovsky avec 
force — l'Europe a été trompée ! Nous avons vu 
les Bolcheviks au travail, nous savons ce que 
c'est que le bolchevisme sans masque et sans 
fard. Nous, pauvres débris de l'intelligence russe, 
sortis intacts de ce foyer de pestilence, appor­
tons ici notre témoignage véridique. Eh bien, il 
est absolument sûr que le bolchevisme ne peut 
pas évoluer. Inutile d'attendre. On peut le briser, 
mais il ne plie jamais. Les Bolcheviks ne tran-
sigentpasdans leur idéologie démoniaque. Jamais 
ils ne renonceront à leur « chambardement » 
universel. « Périsse le monde, pourvu que la 
révolution triomphe [ », voilà leur mot de rallie­
ment. Leur socialisme c'est un abject mélange 
d'anarchie et d'étatisme. C'est du Bakoùnine 
plutôt que du Marx. De ce mélange est issu ce 
monstrueux socialisme mongol, lequel a achevé 
d'empoisonner l'organisme de la Russie que le 
régime tsaristc a intoxiqué pendant deux siècles. 
Ce poison tuera l'Europe à moins que celle-ci 
ne se cabre, à la dernière minute, contre l'hor­
rible danger qui la menace. Les Soviets propo­
sent la paix à la Pologne? C'est qu'ils veulent, à 
tout prix, avoir accès à l'Europe et désespèrent 
de rompre la barrière* polonaise, ils espèrent 
pouvoir passer dessous. 

Que reste-t-ildonc à faire,selon vous, contre 
le danger bolcheviste? 

Il ji'y a qu'aune force capable d'écraser le 
Jjolchevisme ; l'armée polonaise. Je l'ai vue, moi, 

à l'œuvre et j 'en reste ébloui. Je crois que 
l'armée polonaise est la plus chevaleresque du 
monde, car elle vibre encore des traditions de 
ses longues luttes pour la liberté des peuples. 
D'un seul élan, elle peut culbuter les hordes 
rouges. Tenez, il a suffi, récemment, qu'une de 
vos divisions fasse un mouvement énergique 
dans la Polésie et la rive du Dnieper est at­
teinte ! 

— Vous voulez donc que les Polonais mar­
chent sur Moscou ? 

— Il suffit qu'ils prennent Smolensk. Je sais 
que les l^olcheviks craignent votre armée. Sur 
le front polonais, ils sont d'ailleurs régulière­
ment battus. La chute de Smolensk sonnerait le 
glas du bolchevisme. La nation russe, alors, se 
réveillera et rejettera le joug des Soviets. Ce n'est 
nullement un rêve de l'imagination; c'est la lo­
gique même qui le dit. 

La Russie, enfin libérée, éprouverait pour la 
Pologne une gratitude sans bornes. Los partages 
de la Pologne furent un crime; ce crime, la 
Russie est en train de l'expier ; demain, elle 
voudra le réparer : La première chose à faire, 
c'est restituer à la Pologne ses frontières d'avant 
les partages. C'est à vous. Polonais, de disposer 
à votre guise des régions ainsi récupérées. Les 
rapines de la criminelle diplomatie tsariste ne 
nous ont apporté que déboires et malheurs. Nous 
nous refusons de la suivre dans cette voie. Les 
deux grandes nations slaves peuvent et doivent 
vivre dans les meilleurs termes de voisinage. 

— Je voudraisi— conclut Merejkovsky — que 
la Pologne, sans s'attarder à suivre les tergiver­
sations de M. Lloyd George, organise, de son 
propre ressort, les pays de l'Est européen. Je ne 
suis à Varsovie que depuis peu de temps et je 
sens pourtant combien d'idées belles et gran­
dioses éclosent dans votre capitale. Varsovie est 
le centre autour duquel gravitent les questions 
de l'Europe Orientale, comme celles de l'Occi­
dent gravitent autour de Paris. Nous, intellec­
tuels russes, ne sommes pas seuls à nous rallier 
autour de vous et à vous crier : Sauvez-nous et 
sauvez l'Europe! Les Finlandais, les Lettons, les 
Roumains vous crient la même chose... Votre 
heure est arrivée ! Profitez-en, agissez, osez : 
vous avez entre vos mains votre propre destinée 
et celle de l'Europe Orientale tout entière ! 

Voilà les graves paroles que. Merejkovsky a 
prononcées à Varsovie et qu'il ne tardera pas à 
répéter à Paris. Nous avons tenu à reproduire 
l'opinion de cet écrivain qui est, en même temps, 
un connaisseur profond des choses russes et un 
Européen accompli, aimant la civilisation occi­
dentale et initié à ses valeurs les plus précieuses 
et les plus anciennes. 

L. BRUNE. 

LA PAIX 
Les Bolcheviks proposent aux Polonais de 

choisir comme lieu de leurs prochaines négocia­
tions non pas la ville de Borysow, sur la Béré-
zina, mais une localité située en territoire estho-
nien. Cette suggestion ne sera certainement pas 
désagréable à la Grande-Bretagne, qui suit de 
très près les affaires de Russie et qui a précisé­
ment choisi PEsthonie comme observatoire prin­
cipal dans cette partie de l 'Europe. 

On peut douter que la Pologne accepte d'en­
tamer des négociations avec les Soviets dans le 
voisinage de pareilles influences. La Pologne a 
malheureusement appris à se défier des immix­
tions d'agents britanniques irresponsables dans 
les choses d'Europe orientale. Partout ces immix­
tions lui ont été plus ou moins directement pré­
judiciables. Rien n'a été fait pour aplanir les 
difficultés artificielles créées par l'Allemagne 
entre la nation polonaise et le gouvernement 
lithuanien de Kovno. Le rappel précipité du gé­
néral Niessel, dont la France aurait volontiers 
prolongé la mission, a permis aux Allemands de 
reprendre des intrigues germano-russo-lithua­
niennes sur lesquelles un journal du soir rece­
vait dernièrement de nouveaux détails de son 
correspondant de Grodno, intrigues qui ne ser­
vent pas plus les intérêts de la paix générale que 
ceux de la Pologne. 

Les mêmes agents anglais ont fortement con­
tribué à l'échec de la Conférence d'Helsingfors, 
qui devait jeter les bases d'une action commune 
des Etats Baltiques ; ce plan a été repris, sous 
une autre forme, par la Conférence de Varsovie, 
réunie depuis les premiers jours de mars. Les 
travaux de cette conférence étaient en bonne 
voie, et avaient abouti notamment à un accord 
précis entre la'Pologne et la Finlande. Mais voici 
que les représentants de la Roumanie où la 
politique de Londres passe pour être active et 
influente — ont trouvé dans les péripéties inté­
rieures de leur pays une raison de se retirer 
momentanément. En outre, la Lettonie, qui a 
toujours coopéré loyalement avec la Pologne 
manifeste aujourd'hui des hésitations. Son mi­
nistre des Affaires étrangères, M. Meirovitch 
vient de déclarer devant les représentants de là 
presse que l'Angleterre, appuyée par l'Italie, 
désirait un rapprochement de la Lettonie avec 
l'Esthonie, la Lithuanie et la Finlande, tandis 
que la France, d'accord sur ce point avec l'Amé­
rique, travaillait à constituer un groupe Lettonie-
Pologne-Roumanie. Entre ces deux combinai­
sons, M. Meirovitch s'abstient aujourd'hui de 
choisir. Il semble dès aujourd'hui probable que 
la Conférence de Varsovie n'aboutira pas. 

Ainsi nos alliés naturels à l'Est sont isolés 
systématiquement. Des influences hostiles met­
tent en échec les efforts qu'ils font pour tirer 
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l'Europe orientale du chaos. La Pologne est trop 
i'nstruite p^r une suite d'expériences pi'nibles 
pour aller maintenant abriter ses négociations 
avec les ^ioviets sous la patte du lion britan­
nique. H. G. 

La Pologne réactionnaire? 
Nombre de gens vont parlant de Pologne réac-

tionn .ire. Ils répètent sans cesse cette accusa­
tion, iU la crient même. 

Est-cUe justifiée ! 
Et, d'abord, que faut-il entendre par ce mot, 

« réactionnaire ))?Laréaction, est-ce un retour à un 
état de choses ancien? Si oui, l 'existence même 
de la Pologne libre et indopendante est un fait 
de réaction, puisque c'est le retour à ce qui exis­
tait avant les partages. Mais, en ce sens, le bol-
chevisrae remonte — en théorie du moins — 
beaucoup plus loin, jusqu'à la horde primitive, la 
seule qui n'ait connu ni nation, ni famille, ni pro­
priété, la seule qui ait jamais pratiqué le commu­
nisme intégral. CI Rien n'est aussi nouveau que ce 
qui est extrêmement ancien ». Cette maxime n'est 
vraie qu'en ce qui concerne les robes de nos élé­
gantes... Dans la pratique les bolchevistes se 
contentent de ressusciter les rriéthodes chères à 
Ivan le Terrible. Ce n'est pas ce qu'on pourrait 
objecter à laPologne. Quoi donc?L'impérialisme? 
M. Litvinoff Faflrme et tout indigné de ce que 
laPologrie demande à la Russie le renoncement 
définitif aux territoires à l'ouest de la frontière 
polono-russe de 1771 et veut laisser la décision 
de son sort à leur population, il déclare que celte 
population est russe. Elle est russe, qu'elle le 
désire ou non, ainsi le voulaient les Isars, ainsi 
« le veut M...pardon,le camarade Litvinoff... » Le 
militarisme? La mauvaise foi seule poui-rait nier 
qu'il lui est imposé par des nécessités impé­
rieuses. La domination « des riches » ? Lue majo­
rité do paysans est maîtresse de la Diète, une 
loi agraire, récemment votée, rend les paysans 
maîtres do presque toutes les terres, l^'op-
pression coniessionnelle? Qu'on me cite un seul 
cas de persécution de non catholiques. — Mais 
la Pologne, est coupable d'un crime impardon­
nable : la vague bolcheviste se brise impuissante 
sur la barrière des baïonnettes polonaises. Ja­
mais ils ne pourront l'oublier ceux pour qui « il 
n'y a que l 'humanité bolcheviste et Lénine son 
prophète », ceux qui espèrent réaliser, avec 
l'appui voulu ou involontaire des Soviets, des 
profits fabuleux en marks —- ou on livres ster­
ling. 

Pour ceux-là, la Pologne c'est l'ennetnie. C'est 
le seul pays qui compte dans l'Est, comme dans 
l'Ouest, le seul pays c'est la France. 

.1 . W l E L H O R S K I . 

La Pologne nouveau théâtre de 
guerre 

(;'p,~l 11.' lil.i-1' n ih ' la <rlil''}<hrlir /r^iiiii'i iluiiiii' a un 
artir.lc i-empli |ii 'e-(|ui ' en I irreiiii 'nl . l ' r \ l i a i i ~ ilii Mnii-
cheslr'r Cuiirdinn' M. l lana-MUi il, '\ ehi | i | . r d a n - Ir 
j o u r n a l anii lai^ l'iilri- iiiu^ la l 'olituii ' ' . -niiIrMiic |i(iii-
t i que inen l (lai- la l-'i-ama:. |KIITI- qui ' -a ini-rr uiililaii 'c 
se r t les dr-M.;.!!- .!,• rjiii | i iaaali-.aie. \\r \ il r i -nnoini-
q u e n i e n t a l 'aiilc il-' l:i i Iramle-HrelaLrin;, 

la sonle :;-r.: lirlIiL'^Taii le- ••Il fjiî-. ' i" ' , qui 
ne 
la i' 
p a s du rùh- di- ^implir i:Lal-Laaii)ou -iiLr- 1 \ !a-! i ia^ia ' 
e t la Rus - ie . . \u VDMV-. de M.U a r l i e l e , M. I [ a n d - - u n 
pa r l e de t e r r i t o i r e s é t e n d u s n a r r a c h é s » à la Russ i e 
e t à l ' A l l e m a g n e , e t il c o m p a r e la Silésie à l 'A l sace -
L o r r a i n e a n n e x é e à l 'Alleniaî^ncl Sa oonclus ion es t 
q u e la « <;i-anitc l'olDu'ur > ne -rrl, que l ' in ipér ia l i sme 
e t la ^••••'•••'•"'••t' fi 'aniaù-, e t ([u'e-lle >cra nécessa i re -
m e e d ' u n e u'aen-e f u t u r e — (pie la G r a n d e -
Brel : . . , . . .̂  . n u l l e m e n t in t é rê t à f inancer . Lers c o m ­
m e n t a i r e s d e la Schlesische Zeiiung a b o n d e n t d a n s 
le m ê m e sens e t .-ouliu'nent avec u n plais ir v i - i lde c e l t e 
a ide v e n a n t d ' A a ^ l i d r n ' e . 

Ce n ' e s t pas la |U'ianièi'i- fois >\\\i- le M,irv!i:'sler 
Guardian se fa i t r i i iLe rp ré l e des id.' :, la 
p r o p a g a n d e de Ber l in . 

UNE MISE lU POINT 
La Légation de Pologne nous communique : 
La presse a pu blié dans ces, derniers jours des 

informations concernant la situation intérieure en 
Pologne et notamment les prétendus progrès du 
mouvement bolchevik. Nous sommes en mesure 
d'affirmer, sur la base de renseignements officiels, 
que ces informations sont entièrement dépourvues 
de fondement. Les grèves qui ont eu lieu récem­
ment et qui sont d'ailleurs complètement terminées 
avaient un caractère exclusivement professionnel. 
L'ordre n'a nulle part été troublé, et l'activité éco­
nomique est partout £n progrès continu. Les in-
formcdions inexactes sur la situation du pays, 
comme les nouvelles annonçant la prise de Vilno 
par les Bolchevilis et l'abandon de Varsovie par le 
gouvernement polonais, ont évidemment pour but, 
suivant une tactique constante, de créer des im­
pressions défavorables à la Pologne à la veille des 
néijociations de paix avec le gouvernement des 
Soviets. 

Lk RUHR ET LA HAUTE-SILÊSIE 

•Juste au moment où le bassin di- la Hiilir est à 
feu et Cl sang, la Haule-Silésic est parfaitement 
calme. Pour ta première fois depuis l'armistice, 
Zcs mineurs de Haute-Silésie ne sont pas en grève. 
Quand les autorités allemandes étaient encore 
toutes-puissantes, quand elles avaient à leur dis-
posilton de novibreuses iroupcx i-imlonnéfs en 

Iltinlf-Silésif. elles ne pniiraii-ul /«/.v ciupéi-her 

les inini-urs jinluiuiis de se lucllre m ipire. Aujour­

d'hui ({Lie les Iniupes (illfinitndrs mil rruciié le 

pays el que. c'est la Cniuinissioii inicvniliéc qui a 

pris lu plai'c (les uuinrilés ulleinuixlcs. les mineurs 

iravuillenl, eur les ujjaires iillcinunilrs ne les inlé-

resseiil nucunrmrul. Lu Ciiulédcrution allemande 
n'esl pour eux qu'un jxnjs élrunger. Le bassin 
houilli-r lie la Haute-Silésie compte, aelucllemerû, 
parmi les plus calmes eonlrées de l'Europe cen­
trale. 

La Roumanie 
et la Pologne 

Les négociations engagées depuis plusieurs 
semaines entre la Pologne et la Roumanie au 
sujet de la paix avec le gouvernement des Soviets 
viennent de subir un temps d'arrêt en raison du 
nouvel aspect que prend la question d'Ukraine, 
Les anciens cabinets roumains y compris le der­
nier en date, celui de M. Vayda-Voïvoda, soute­
naient activement le programme des séparatistes 
ukrainiens et "étaient disposés à reconnaître 
l'Etat ukrainien pourvu que celui-ci consentit à 
la cession de la Bessarabie à la Roumanie. Ce 
plan a été traversé par la diplomatie de Moscou 
qui se montre lies entr<nn-enante en Ukraine, 
où elle appuie un « gouvernement . communiste 
qui n'est que son vassal. 

Elle a profité du changement ministériel de 
Bucarest pour porter la question ukrainienne 
sur un terrain tout nouveau. Le gouvernement 
de Moscou, s'interposant, se déclare prêt a céder 
la Bessarabie à la Roumanie, mais a la condition 
que celle-ci ne reconnaisse pas l'Ukraine. 

On ignore pour le moment quel parti adoptera 
le gouvernement roumain. Mais de toute façon 
cet épisode vfent encore compliquer le chaos 
des affaires ukrainiennes. A Varsovie, on se 

tient sur la réserve. Le gouvernement a soin de 
ne se lier en rien et ne formule aucune pro­
messe, car il comprend l'importance capitale de 
ce problème dans l'ensemble des rapports 
polono-russes. Les révélations qui viennent d'être 
faites sur le patronage de l'Allemagne dans la 
conclusion de l'alliance entre Moscou et les 
délégués dû parti social-démocrate ukrainien, 
alliance qui a été négociée à Berlin même du 20 
au 29 janvier, fortifient ou réveillent dans lest 
milieux dirigeants polonais, comme dans l'opi­
nion d'ailleurs divisée sur ces questions, la 
crainte que l'Allemagne ne réussisse à orienter 
contre la Pologne les divers mouvements ukrai­
niens. 

IL G. 

LA REVANCHE DE BORYSOW 
Borysow joue depuis des temps immémoriaux 

le double rôle de centre commercial important, 
où s'échangeait le blé du bas Dnieper contre le 
bois du haut Dnieper et de la Dwina, et de centre 
stratégique sur cette ligne du Dnieper, où se sont 
heurtés pendant des siècles l'Orient et l'Occi­
dent. D'abord enjeu des luttes entre de nombreux 
princes ruthènes et lithuaniens, Borysow forme, 
après l'union de la Lithuanie avec la Pologne et 
la formation définitive de l'Etat de Moscou, le 
centre autour duquel se déroulent les intermi­
nables guerres entre la Moscovio et la Pologne. 
C'est cette dernière qui constamment reste maî­
tresse de Borysow — et la vague orientale ne 
bat ses murs que dans les moments où elle est 
It; plus haute. C'est à Borysow aussi que Char­
les XII do Suède a obtenu un de ses brillants 
succès. 

Eu 1812, Boryso\\' s'est inscrit en caractères 
sanglants et glorieux dans les annales militaires 
françaises et polonaises. C'est là (|ue se sont 
couverts de gloire, lors du célèbre passage do la 
Bérézina,les sapeurs français qui travaillaient au 
milieu de' la glace sous les obus russes et le cdrps 
polonais du prince Poniatowski qui formait l'ar-
rière-garde et couvrait la retraite. 

De nouveau, aujourd'hui, le nom de Borysow 
va s'inscrive dans l'histoire. C'est là que le gou­
vernement polonais a fixé le lieu de rencontre 
entre les plénipotentiaires polonais et russes 
pour les négociations de paix qui ne vont pas 
tarder sans doute puisque l'échec complet de 
l'offensive «colossale» des Bolcheviks les a forcés 
d'accepter les conditions posées par le gouver­
nement polonais. Borysow n'a pas été choisLpar 
hasard; la paix signée à Borysow, en scellant 
définitivement le rétablissement de la République 
de Pologne, effacera ce qu'il y a de douloureux 
dans les souvenirs de 1812. 

LIVRES NOUVEAUX 
La Pologne et la Science française de 

M. W . KoPACZEwsKi, médecin de l'Armée, 
docteur es sciences. Attaché à l'Institut Pas-
leur, auec un avant-propos de M. CHARLES 
RiCHETde l'Institut. — Librairie Félix Alcan. 
— Pri.x : \ fr. 80. 

Avant que de faire paraître son intéressant 
travail sur « Les Précurseurs scientifiques po­
lonais ., M. W . Kopaczewski vient de 
publier une brochure des plus suggestives et des 
plus riches de documents sur « La Pologne 
et la Science française ». Dans cette étude 
très remarquable l 'auteur évoque les-relations 
scientifiques qui unirent la France et la 
Pologne, relations qui remontent au x" siè­
cle. Ce n'est, cependant, qu'au XVIIF siècle 
que l'influence du génie français se fait sentir 
dans le Royaume Chrétien d'Orient. Alors 
toute une pléiade d'illustres savants français 
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v o n t en Po logne . P a r c o n t r e , dès le xii" s iècle 
les Polonais é t u d i e n t en F r a n c e et h P a r i s . Ce 
n ' e s t toutefois q u ' a u x v siècle q u e le m o u v e ­
m e n t a c q u i e r t u n e g r a n d e i m p o r t a n c e . E n t r e 
a u t r e s écoles , cel le de Montpe l l ie r et la Facu l t é 
d e Médecine a t t i r en t les Po lona i s , 

Comme le dit M. Char les R i che t d a n s son 
a v a n t - p r o p o s , « la Po logne a donné à la F r a n c e 
d e s s avan t s , t o u s r e m a r q u a b l e s pa r l e u r finesse, 
l e u r l abeu r , l eu r p é n é t r a t i o n , et la F r a n c e a d o n ­
n é à la Po logne les h o m m e s les p lus é m i n e n t s . 
I l y a eu là u n i n t e r c h a n g e a d m i r a b l e , u n e vra ie 
f r a t e rn i t é sc ient i f ique , pa ra l l è l e à la f ra te rn i té 
d ' a r m e s , qui , su r t a n t de c h a m p s de ba t a i l l e , a 
r é u n i n o t r e d r a p e a u t r i co lo re à l 'aigle b l a n c de 
!a Po logne ». 

C'est le m o m e n t p lus que j a m a i s de r a v i v e r 
c e t t e ami t i é s écu la i r e e t de faire c o n n a î t r e 
t o u t e la c h a l e u r et la s p o n t a n é i t é des s e n t i m e n t s 
d e s Po lona i s pour la F r a n c e . « I n s t i n c t i v e m e n t 
les Polonais se s e n t e n t chez eux en F r a n c e , 
l ' amour pour la F r a n c e naî t s p o n t a n é m e n t chez 
e u x m a l g r é la r a i son , m a l g r é la t i i s t e s s e d'ex­
p é r i e n c e s d o u l o u r e u s e s . . . » 

Enfin, les gén ie s des deux r a c e s , si a d m i r a b l e s 
à t a n t d ' é g a r d s , n 'on t que des a v a n t a g e s à re t i ­
r e r d u n e plus é t ro i t e co l l abo ra t i on . L ' œ u v r e 
c iv î l i sa i r i ce qui doi t sor t i r de la g r a n d e g u e r r e 
s e r a en ma jeu re par t ie cel le de ce t t e co l labora­
t ion 

BUIJJvlIN 
— u n e c a m p a g n e d e f a u s s e s n o u v e l l e s . 
Certains journaux de Paris, surpris dans leur 

bonne foi, se sont faits l'écho de bruits malveil­
lants émanant de Berlin et'signalant tantôt le pré­
tendu soulèvement holcheviste en Pologne, tantôt 
l'avance imaginaire des armées rouges vers Var­
sovie et l'abandon de la capitale par le gouverne-. 
ment polonais. 

Toutes ces nouvelles, dont le but bien apparent 
est de nuire à l'Etat polonais, sont absolument 
fausses c' tellement absurdes q e le public s'éton­
nait de les voir reproduites par des organes répu­
tés sérieux. Il est bien naturel que la propagande 
germano-bolcheviste ait fait tous ses efforts pour 
susciter des troubles en Pologne contre laquelle 
converge la haine de Berlin et de Moscou. Heu­
reusement, l'ordre à Varsovie est loin d'être aussi 
précaire qu'à Berlin et il n'a été troublé en aucun 
moment.Quant aux espoirs boichevistes de rompre 
le rempart polonais,ils sont entrain de s'effondrer 
après le piteux échec que vient de subir leur offen­
sive sur le front de Polésie. 

— M o n a r c h i s t e s R u s s e s e t A l l e m a n d s , 
On m a n d e de Ber l in q u e d e u x j o u r s a v a n t k; 

coup d'Iôtat (1(> l \ app-Lu t t \v i t z , les m o n a r c h i s t e s 
r u s s e s avec à l e u r t è t e MM, Gou tohkov , le p r ince 
W o l k o n s k y et B e r m o n d t on t eu a Berl in u n e 
c o n i c r e n c e s ec rè t e . A l ' unan imi t é , ils on t déc idé 
d e se ra l l ie r au g o u v e r n e m e n t du coup d 'Eta t en 
e s p é r a n t q u e celui-ci les a idera i t à r é t a b l i r en 
Russ i e l ' anc ien r é g i m e . L ' o rgane r u s s e , le « P r i -
zyv » pa r a i s s an t à Ber l in , a s a l u é l ' a v è n e m e n t de 
von Kapp par uu a r t i c le e n t h o u s i a s t e sous le 
t i t r e : L 'Aube se l è v e , 

— L e s A l l e m a n d s d e D a n t z i g r e n d e n t 
h o m m a g e à G u i l l a u m e I«'. 

Les A l l e m a n d s de Dantz ig o n t d é p o s é a u x 
p ieds de la s t a t u e de Gu i l l aume l"^ u n e c o u r o n n e 
a u x c o u l e u r s n a t i o n a l e s p o r t a n t ce t t e insc r ip t ion : 
« Au Kaiser des H é r o s . Le pa r t i a l l e m a n d natio­
nal popu la i r e à Dan t z ig ». C'est le Dziennik 
Gdanski qu i n o u s l ' apprend . 

— C o m p l o t g e r m a n o - b o l c h e v i s t e c o n t r e 
l a P o l o g n e . 

Le « Kuryer Potanny » apprend que deux 
employés des télégraphes de l'État polonais ont 
déposé que, étant de garde le 19 mars, premier 
Jour de la grande offensive holcheviste en Volhy-

nie, ils ont été interpellés de Berlin de la façon 
suivante : 

— Le gouvernement des Soviets est-il déjà pro­
clamé à Varsovie ? 

. — Personne n'y pense — ont répliqué les em­
ployés, un peu surpris. 

— Alors nous ne comprenons rien. Nos com­
munistes se vantent d'avoir proclamé en Pologne 
une grève générale qui devait aboutir à la dicta­
ture du prolétariat. 

Ce dialogue, dont t'authenticité est rigoureuse­
ment garantie, met en lumière les accointances 
occultes entre Berlin et Moscou. 

— L ' o f f e n s i v e h o l c h e v i s t e . 
L'oi^fensivc bolchcviste (jui dure depuis plus de dix 

jours se développe sur un t'rontdo 600 kilomètres. Des 
combats acharnés viennent d'avoir lieu dans le secteur 
polésien, notamiuoiil l'i Sioliszcze, Rzerzyca et Kalon-
kowicze. Toutes 1rs ntt:i(|nes des troupes rouges ont 
été repoiisséi's. l'.ii \ i ) lh\nir , i\)ii-és une violente prépa­
ration (l'arlilii'i-ic. 1rs liolrhrviks mit vainement tenté , 
de forcer le |iassai.'i' ijc la Sliicr, nitre Lubar et Laty-
czow. Les li-nii|ic^ iHiliiiiaisr- soiil passées à la contre-
offensive et ont iniligé de loiinlr^ pia-tes à l'ennemi. 
Elles se sont emparées de plusieurs iialteries d'artille­
rie et ont fait de nombreux prisonniers. 

Les Bolcheviks ont amené de nombreuxrenforts dans 
le secteur de Zwialud (Nowgorod-Wolynski). On y a 
identifié la présence d'une itivisiou do cavalerie. Toutes 
les tentatives des rouges iioiii-s'emparer de la ville de 
Zwialiel ont éclioué. 

Le général llenrys (|iii vieni de visiter Je front «'fait 
à La pr'e^se ili-- .léelai"il ions ;'a~-ui-anI es. Bien que l'of-
fensixe, déi'IenclLee par l(!s lî )lrlM'\ilis, dépasse en vio­
lence toutes les opéialion^ qui aient eu lieu jusqu'ici 
sur le front polonais, le geiua-ai ne doute pas de la vic­
toire finale des troupes polonaises. Bien disciplinées, 
d'un moral excellent et connnandées par des généraux 
de grande valeur, elles samont tenir tête aux Bolche­
viks. 

— L e s i n d u s t r i e l s a l l e m a n d s . 
La « Gazeta Ludo va » de Katowice constate que les 

iiulustriels allemaïuls en 'llaute-Silésie congédient en 
masse les ouvriers polonais originaires de cette région 
pour les reni|ilacei- ]iar des ouvi-iei-s allemands. Cette 
nouvelle «mesni-iv des iiuliisl riel< paugenuanistes vise 
évideniineul le l'eul'orcemeid arlilieiel de l'élément al­
lemand aux ilf'peus des Poloïiais, 

— L e s t r o u p e s t c h è q u e s . 
L'oflieier de liaison |)olonais auprès de la eumiuis-.-, n 

pléhiseilaii-e de Tesehen vient d'être avisi' ol'firiei|e-
ment que les Iroupes IcUèques recevront l'ordre d 'é\a-
cuer les territoires plébiscitaires [d'Orawa et de Spi^z 
Cette mesure repond aux justes réclamations de l'opi­
nion polonaise. 

ÉCHOS 
— D é p a r t d e M . P r a l o n , m i n i s t r e d e 

F r a n c e . 
M . Pralon. ministre plénipotentiaire de France 

à Varsovie, a remis ses pouvoirs au nouveau mi­
nistre.M.de Panajieu.et a quitté Varsovie. Avant 
son dépa t, il a été reçu par le Chef de l'Etat. Un 
public nombreux, parmi lequel on remirquait le 
ministre des Affaires Etrangères, M. Patek, les 
ministres plénipotentiaires des puissances de l'En­
tente, est venu accompagner à la gare le représen­
tant de la France. La Presse de Varsovie consacre 
à M. Prulon des articles pleins de la sympathie la 
plus chaleureuse. Le « Kurjer Warszaivski » dit : 
« C'est avec un véritable regret que toute la nation 
polonaise voit partir M. Pralon, qui ne laisse que 
des .sentiments d'une vive gratitude pour sa façon 
d'agir toujours empreinte de bienveillance et pleine 
de tact. Dans les moments difficiles où la Pologne 
posait les bases de l'édifice de son Etat, M. Pralon 
nous a apporté unr aide précieuse. Il ne laisse 
donc en Pologne que des regrets unanimes. » 

— L e n o u v e a u M i n i s t r e d e F r a n c e . 
M, de Panaf leu , n o u v e a u min i s t r e p l é n i p o t e n ­

t ia i re de F r a n c e , a r emis a u g é n é r a l P i l sudzki 
ses l e t t r e s de c r é a n c e . Il a é t é r eçu , au c h â t e a u 
d u Be lvédère p a r le Chef de l 'E ta t a y a n t à ses 
cô tés M. Sku l sk i , p r é s i d e n t du Consei l , e t p lu ­
s i eu r s min i s t r e s . M. de Panaf îeu a d é c l a r é , d a n s 

son d i s cou r s , q u e la F r a n c e e s t d e p u i s des s i è ­
c les amie de la Po logne don t elle a t o u j o u r s 
p a r t a g é les idées et les s e n t i m e n t s . La f ra te rn i té 
d ' a rmes f ranco-polonaise e s t scel lée pa r le s a n g 
d ' i nnombrab le s ba ta i l l es . La Po logne p e u t comp­
t e r s u r l 'amit ié e t l ' appui de la F r a n c e a v e c 
laquel le elle se t r ouve unie non s e u l e m e n t pa r 
u n e sympath ie t r ad i t ionne l l e , m a i s e n c o r e p a r 
la sol idar i té des i n t é r ê t s e t par la c o m m u n a u t é 
de vues q u e les d e r n i e r s é v é n e m e n t s on t c o n t r i ­
b u é à me t t r e en év idence . 

Après la r écep t ion , qu i fut p a r t i c u l i è r e m e n t 
cord ia le , le min i s t r e de F r a n c e a é té l 'objet d ' une 
c h a l e u r e u s e ovat ion du p u b l i c . 

— La Chambre de Commerce franco-
polonaise. 

Le 31 mars 1920 a eu lieu, 15, avenue Geoi-gc-V, 
l'Assemblée Générale Constitutive de la Chambre de 
Commerce Franco-Polonaise de Paris, .sous la prési­
dence de M. .1. NoiJLENs, Sénateur, .Vndjassatleur de 
France, ancien Ministre.. 

IL le Comte Z.*.MOYSKI, Ministre de Pologne à Paris, 
assistait à cette séance et a prononcé ime allocution 
fort applaudie, dans laquelle il a assuré la Chambre 
de Connnerce Franco-Polonaise de Paris de tout l 'appui 
et de tout le concours de la Légation de Pologne. 
• Après l'approbation des statuts, l'Assemblée a élu 

le (Conseil d'-^dministration dont la composition est 
indiquée ci-dessous : 

ilM. .\Ur(Hl BoNzoN, Administrateur des Houil­
lères lie Oombrowa ; G, CUABRIÉ, Professeur à la 
Sorlionue. Direcleur de l 'Institut do Chiiine Ajqili-
quée ; l) i , \ is . Si-erétaire Général de la Maison W'orms 
et Cie ; lini.i.zAj,. conseiller commercial à la Léga­
tion de 1'(il(igne à Par is ; ('.. DUPEYH,\.T, Directeur 
de l'-VssDeiidimi Nationale d'Expansion Economique; 
Emile Dri'oNT, Président du Condté Français des 
Expositions; DYBOWSKI, membre de l'Académie 
d'Agriculture, Professeur à l ' Institut National Agro­
nomique ; HERSE, Président de la Chambre de Com­
merce Polono-Françaiso do Varsovie ; Hinscu. I leUiiué 
du Condté lîépnblicain du Commerce,de l ' indushie et 
del'Agrieull ure ; KOUM'KO. négociant; T.ASOCKI. (-onsul 
de Pologne a Paris ; LOWENFELD, banquier ; Comte 
Lnui'.NsKi, Conseiller à la Délégation Polonaise à la 
Coufereiu'e de la. Pa ix ; M.viiKOWSKi, conseiller leclmi-
que à la Dêlégalion Polonaise à la Conférence de la 
P a i x : Di: MoxrrL.\?;ET, Président de l'Association 
des huluslriels l'raïu'ais en Pologne; F.ugène AbniEj 
huhislriiq à l!nuliai\ ; NOULENS, Séualeiii-, \ i e îen 
^linislre. .\Lnl)assade,u!- de t'ranre,- Président de l'As-
sociatiou france-Polugne : Jlnu' ]'.\oi i \ ; MM. PlEs-
TRAK, Ingénieur ; prince PONI.\TOWSKI ; DE SAINT-
SAUVEUR, représentant des Etablissements Schneider;. 
ST. SILHI.USTEIX, industriel; SRZEDNIECKI, Président 
de la Soeiele des Tcchuiciens polonais à Paris ; Albert 
TiRM.vN, conseiller d ' E t a t ; 'VICAIRE, Secrétaire de 
l'Association des Induslricls Français en Pologne; 
WYDZCA. Ciiusul (.éuéral de Pologne à Par i s ; Direc­
teur du ^eerétarial : M, Alexandre MERLOT. 

Chronique financière 
La ]!uur-e ayant chômé pondant les quelques jours 

deri\iers. il n'y a pas grand'chose à d i resur lc marché. 
Conslalons seulement la continuation de la hausse 
— dépku'alde à ioiis points de vue — de la plupart des 
ciianges étrangers. La livre anglaise se distingue no-
tauinuud.eu al l,(<iguanl uu ni\eau do record'—oàfrancs. 
Triste reeurd ipiand lui pense ipi'à ce prix notre franc 
vaut à peine trente eentinie-s ;i Londres. L'iui se de­
mande - de plus (Ml plus auxieusemeni (pudles 
sei-oid les eonséiiuenees linales de ce mouvement qui, 
au lieu de :-'allenuer. devient, bien au contraire, 
toujours plus précipité. Pdon d'étonnant (pie la Bourse 
esl déeinieiuqée par eelle Paisse profonde du franc 
qui liouleviM'se. de t'ond en comble, toutes les concep­
tions établies sur la valeur intrinsèque des titres et 
])aralyse l'initialive de la spéculation. 

La riqn-ise iuari|uee de la semaine deniiiu-e a iail 
place à \iu deiauiragenuait facilement compiadieusible 
et les cours de la plupaiq, des valeurs s'en ressentent. 

Constatons, malgré tout, l'excellente tenue des 
valeurs de pétrole, notamment de la Huyal Duich qui 
a effleuré le cours de 54.000 et de la Mexican Engle 
à 650. 

L'action Monaco se distingue également par sa 
fermeté à 4.750 sur les résultats exceptionnels obtenus 
pendant la saison 1919-1920. Lé compartiment \>o-ïf)-

•nais et russe redevient actif sur la quasi-certitude 
de la paix prochaine. 

I 'AUL L A N D O W S K L ' 
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MEMENTO 
W y g r a n i i p r z e g r a n i . 
Sprawa polska, podczas ostatniej walki na ro -

dôw, byJa niby wçdrowiec zb}<);kany srôd mrokow 
nocy, ktôremu hen, w dali, migoce mdtera swia-
teJkiemwyzieraJEicazchmurnegoniebagwiazda .. 
Gwiazda ta bytâ pragnieniem nieprzepartem ca-
iego ludu polskiego, pragnieniem wolno.soi... 

Idealem naszym wspolnym, co tylokrotnie, i 
na kazdem miejscu, powtarzalismy, bylo, aby 
mpo germanska padla \v gruzy aie zeby rowno-
czesnie \v popielislco zamieniia sic potçga rosyj-
skiego oaratu... 

Parodoks politjczny ziscii sic, spetnit, a wiçc 
mozna i trzeba zywic przekonanie, ze tem sainem 
zisciiy sie najtajniejsze zyczenia wszystkich, bez 
•^vyj^tku, Rodakow... 

I tak ci jest niezawodnie \v teorji, inaczej 
dziejé sie przeciëz w praktyce... 

W praktyce wspôlcÈesnego zycia naszego, 
dzielimy sic na tych, ktôrzy wygrali i na tych 
ktôrzy przegrali... 

Dziejopis jutr^ejszy powie niezawodnie inaczej. 
— Rozdzieleni, rozszozepieni byli polacy na dwa 
obozy... Jednycli fatalnosc rzuciia na ti^ stronç 
i powlolda przemoc^ za soba, innych znôw 
rzucita na stronç drugq... I pierwsi i drudzy, 
poniewaz wojna latami trwaia, musieli zyc, 
musieli'zabiegac i musieli dziatac tak, aby po tej 
stronie, po ktôrej sie znajdowali, polska rzecz 
•wygrywao... Tak i uczynili. 

Lecz nas nie stac jeszcze na spokojny, fîlozo-
ficzny s.̂ d dziejopisa. 

Dni przezytych walk budz.'i w nas gorycz, 
zalewaia nam chwile pierwsze wolnoéci zôtci^ 
malych nienawiàci, mizernych inwidji... 

Jedni, pomimo wszystko, majiv nieohçô do 
aljantczykôvv, jakby zaiowali swych ga,wçd z 
wszelakimi hofratami, drudzy, drudzy majq, ran-
kor do centralistôw... 

Wygranym brâk cingle gestu pojednania, prze-
granych trawi zlosc niewyttumaczona... 

Jedni i drudzy wszak dobijaïi sic zarôwno tej 
wtaynie, i takiej Polski ! Jedni i drudzy musieli 

WARUNKI POKQJU Z ROSJA 

Tekst oficjalny warunkôw pokoju z Rosjii, 
warunkôw zakomunikowanych rzqdowi sowie-
tôw brznii, jak nastçpuje : 

Punkt I.Uniewaznienie wielkiejzbrodni rozbio-
rôw, w ktôrej Rosja brala wspôludzial. Deza-
neksja ze strony Rosji. 

Punkt II. Uznanie paiistw, powstalych na 
gruzach Rosji, ktôre istniej.i de jure. 

Punt III. Zwrot wszystkich majf^tkôw panstwo-
wych polskich w granicach 1772 roku. Maj^tki te 
majîibyc oddane Polsce. Udzial Polski w zlocie 
rosyjskiem na podstawie stanu Banku Paiistwa 
Rosyjskiego dnia 1 sierpnia 1914 roku. Zwrot 
archiwôw, bibljotek, etc. Odszkodowanie za 
straty, poniesione przez Polakôw w wojnie 1914 
r. i podczas rewolucji rosyjskiej 1917 roku. 

Punkt IV. Ratyfikacja traktatu przez cialo 
reprezentuj^ce narôd rosyjski. 

Punkt V. Polska bçdzie stanowila o losach 
terenôw, loz^cych na zachôd od granic 1772 roku, 
zgodnie z wol<i ludnoàci. 

O ile Hosja zgodzi sic na tq punktacjç, to mogtj 
byc wszczçte rokowania szczegôlowe. 

Warszawska « Myél iVzepodiegia » zamieszcza 
w t y m przedmiocie godne zastanowienia zarzuty : 

« Pomieszczono w gazetach glôwne punkty 
warunkôw, majq^cych sluzyc za podstawç do 
szczegôlowszych rokowaii pakojowych z bolsze-
wikami. Postaramy si^ poddaé analizie punkt za 
punktem. 

kluczjô, musieli, co kroku, zatrzymywac sit̂ ' 
w drodze, szukaé stosownego momentu, wycze-
kiwac, od jednego postulatu isc do drutiiego... 
Nie sic nie mogio stac ràptownie, nie nie wolno 
bylo uczynic inaczej... Byla to gra polityczna, 
gra konsekwentna, celowa. majqca, po obu 
stronach, argumenty powazne... Gdyby, gdyby 
jutro trzeba bylo od poczatku Polske budowac, 
to bodaj nikt by nie wymyslil innych drôg... 
Dokûmentem nasza Rzeczpospolita. 

Biedy, bledy ! Nieomyinymi zostali tylko wai-
konie, tylko slabi, tylko obojçtni, tylko ci, ktôrzy 
woleli poglqdaô na krwawï^ pract;; innych... 

\Vi<;c czas, czas najwyzszy, aby nastaoilo po-
jednanic ..aby ucichiaminowa wall4a,ktôraciagle 
rozgrywa sic na tle wozorajszych orjentacji. 

A nadto czas jeszcze wii^-kszy, aby ludzie, 
ufajacy jedynie potedze dworow, wplywom pe-
tersburskim, wiedehskim czy Ivonjukturem ber-
linskim. usunçli sic, odeszli... I nie jako wyklçci, 
lerz jako ludzie przezyci... Wczorajsza myrsl poli­
tyczna polska, ktôra miala do rozstrzygni(;cia 
siedem powszednich zagadnieh na tydzien, klôra 
musiala walczyc- o lada sekundi» wolniejs^ego 
tchnienia dla ludu polskiego, spelnila swe zada-
nie i powinna oaejsc bez rozczarowaiiia... 

Jezeli zas ani mjoda Polska ani dzisiejsi dzia-
lacze nie wladni Sc\ wyzbyc sic pokolenia wczoraj-
szych -stolonaczalnikow, radcôw dworu, geor-
giewskich kawalerôw i tych wszystkich, ktôrzy 
dzisiaj mienia sit,- Wallenrodami naprôzno, — 
niechze przynajmniej nast^pi godziwy rnodus 
Vivendi i iiiech uciohn^ swary, litôre, w pers 
pektywie oddalenia, zakrawaj^ na wasn ludzi 
niezdolnych do m<iwienia o Polsco wolnej bez 
potrzi^sanla szczatkami kajdan... 

Wszak i ci, ktôrzy rzekomo przegrali swe 
orjentacje rôwniez wybraiicami sq. losu, bo i nni 
wygrali niepodlegh)sc !... Wit;c nie ma przegry-
wajo^cych, jest sprawa potçzna, wielka i pola do 
trudu obywatelskiego tyle, ze starczy go na 
dziesiEjtki caie pokoleri... 

W A C . G AS. 

« 1) Uniewaznienie wielkiej zbrodni rozbiorôw, 
w ktôrej Rosja brala udzial. Dezaneksja zabra-
nych krajôw ze strony Rosji. 

« Czy Rosja brala udzial w rozbiorach, czy 
tez nieistniejficy juz carat rosyjski ? Jest lo punkt 
wrjtpliwy, gdyz w niecalem dziesifjcioleciu przed 
wojnî), Rosja miaia Dumç Paiistwowi^. aczkol-
wiek samodzierzawie nie przestalo istnieô. Wsze-
lako dezaneksja juz nastfipita. Wystarczytoby 
wiçc powiedziec : Polskç dzielic bqd^ granice z 
przed 1772 roku, Rosja zas dobrowolnie usts^pi 
z reszty ziem jeszcie nieodebranych orçzem. 

« 2) Uznanie paiîstw, powstalych na gruzach 
Rosji, ktôre istniejf^ de jure. 

« Raczej : de facto. Wiçc takze uznanie Polski, 
W Nr. 481 przytoczylismy, jak w podobnym wy-
padku znalazt sic Napoléon, Dnia 17 pazdzier-
nika 1707 roku zawieral pokôj z Austrjît. Artylvui 
pierwszy mial brzmieô : . Cesarz niemiecki 
uznaje republikç francuska »• Na to Napoléon 
rzekl do przedatawiciela Austrji : « Przekresl to 
pan Republika francuska jest jak slohce, kto jej 
nie widzi, jest slepy »• l rôwniez jest slepy, 
kto nie widzi Najjasniejszej Rzeczypospohtej 
Polskiej. Uznanie jej przez paiistwa, biorqce 
udzial wtraktac iewersa lskim, bylo rzecz<i zgola 
inn<i, gdyz Rzeczpospolita wtedy powstawala z 
ich pomoca. Aie uznanie przez Rosjç Lenina i 
Trockiego, czy tez przez cos, co dopiero pozniej 
powstanie, jest nam niepotrzebne. Niech Rosja 
zwrôci sic raczej do wszystkich paiistw, ktôre 

podpisaly traktat wersalski, aby jej istnienie 
uznaly. 

« 3) Z-wrot maje^tkôw paiistwowych w granicach 
Polski z 1772 roku. MaJE t̂ki te maj^ bycoddane 
paiistwu polskiemu. Udzial Polski w ztocie rosyj­
skiem na podstawie banku rosyjskiego z d.o sier­
pnia 1914 roku, zwrot archiwôw, bibljotek i t. p. 

« Gzfjsc pierwsza tego warunku h^ozy sic z 
dezaneksj<[ i przez nia jest zalatwiona, chyba ze 
chodziloby o micnie ruchome a wywiezione. 
Przez udzial w zlocie rozumiemy jego wypiatç 
Polsce przez Rosjç. Priiez zwrotu wywiezionych 
archiwôw i bibljotek oraz pami^tek historycz-
nych chodziloby o zwrot wszystkiego,co Rosjanie 
wywiezli z Polski podczas ostatniej wojny, jak 
dzwony, urzi^dzenia fabryczne i t. p. 

« 4) Ratyfika'-ja traktatu'przez najwyzsze ciato 
reprezentacyjne Rosji. 

« Punkt ten jest podstawowy. Aie Rosja bçdzie 
musiala postarac sic dopiero o takie cialo, bo 
dotad go nie ma. 

« !J) Polska bçdzie stanowila o losach terenôw, 
lezacych na zachôdod granic 1772 roku, zgodnie 
z wola ludnosci. 

« Jedno z dwojga. Albo trzeba powiedziec po 
napoleohsku, ze ^Narôd Polski jest panem u 
siebie, albo, i rôwniez po napoleoiisku, ze Rosji 
nie do tego, jak i z kim Polska bçdzie sic uma-
wiala. Inaczej nalezaloby sic takze spytac, jak 
Rosja urzîjdzi sic wewnçtrznie i jak sic umôwi z 
narodami, ludumi i plemionanai, jeszcze od niej 
zaleznemi, np. Syberji. 

« Pamiçtajmy, ze poczatek 1920 roku nie je . t 
poczqtkiem roku 101't. hitosunek niewolnika do 
pana skoucz\ I sir a /. nim i ton wzajemnej wy-
miany zdaii. Bijemy Rosji;, a ona prosi o pokôj. 
Wii;c nie przemawiajmy tak, j;ik gdybysmy poda-
wali sic o uwolnienie od sluzby i wyliczali rzcczy, 
z ktôremi chcemy sii; wyprow adzic po wziçciu 
swiadectwa ze zwolnienia. » 

RZECZPOSPOLITA 
•^^ N o w y w i c e - m i n i s t e r . 
Dowiadujemy si^, ze p. Stefan Dc\browskt 

zostal mianowany drugim, hjcznie z p. Janem 
Ûiibskim, podsekretarzem stanu, wice-ministrem 
ministerjum spraw zewnijtrznych. Proponowany 
na to stanowisko, p. M. Seyda, odmôwil przy-
jçcia urzçdu. 

^^ W sprawie jencôw-polakôw. 
Urzqd do Spraw Uepatrjaoji oglasza w dzien-

nikach polskich, pod datii 3 lutego rb., co nastç-
puje : 

« Wodpowiodzi na pismo Czerwonego Krzyza, 
dotyczfsce uwolnionia jencôw Polakôw z niewoli 
francuskiej. i aiigielskiej, Urzad do Spraw 
Repairjacji donosi, iz repatrjacja jencôw Pola­
kôw jest juz w toku i iiajdalej za trzy tygodnie 
wszyscy jeûcy, pragiiac) wrôciô do kraju, bçdq. 
juz w Polsce. Qo'sie zas tyczy jencôw, pozosta-
jjicych we Francji dobrowolnie na robotach, po 
ukohczeniu repairjacji, przeslemy dla wiado-
mosci ich listç. , 

II O ile jeszcze wtedy bçda braki w ludziacb, 
Urzad prosi o wiadomosci o nich i postara sic 
ich odszukac. Obecnie, wobec koncentracji jen­
côw w rôznych miejscowosciach i ci;vglego 
wskutek tego przewozenia ich z miejsca na miej-
sce, odnalezienie poszczegôlnych jest zupelnie 
niemozliwe Listy szczegôlowe repatrjowanych 
w swoim czasie rôwniez przeslemy. 

Szef Urzçdu do Spraw Repatrjacji. 
« Listç pozostalych wo Francji wylozymy w 

swoim czasie w naszem biurze dla wiadomosci 
wszystkich zainteresowanych. » 

Niejeden z naszych czytelnikôw wpadnie w 
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zdumienie, — jakto, wiec mozliwem jest, ze Sĉ  1 
jeszcze jeiicy-polaoy we Francji! Niestety, s^! 
Mamy przed oczyma listç jencôw-polakôw, 
poohodzqcych z b. zaboru austrjackiego a zali-
czonych do « madziarow »... Listç te przekaza-
Jismy jednemu z dygnitarzy francuskich i jestes-
my przeéwiadczeni, ze fatalna ta pomylka, ta 
przynajmniej, zoslanio natychmiast sprostowana 
i to bez zaprzî^tania ni^ uwaai odnosnego Urzçdu 
glôwnego w Warszawie, urzçdu, ktôry, w mysl 
powyzszej odezwy, oglaszal, ze za « trzy tygo-
dnie » juz wszysoy jeiicy bçdfj w Polsce... a 
ktôry nawet nie wie prawdopodobnie o jencach-
polakach w Lyonie. 

4^ « Kurjer Po l sk i ». 
Warszawski « Kurjer l'olski », ktory'pozosta-

wa}, do ostatniej ohwili, pod kierownictwem 
Stefana Krzywoszewskiego, przeszedl na wlas-
noso nowego konsorcjuni, w ktiirem, pod 
przewodem Aleksandra LedniGkiego, biora 
udzjal: bezposredni wybitni dygnitarze-dyplo-
maci : pp. Ziabicki i KnoU. Apoaievvaz « Kurjer 
Polski » mial zaj^ô nieprzychylne stanowisko 
wzglçdem ministerjum spraw zagranicznych, 
przeto w Sejmie nastapiia interpelacja, zf^da-
j;\oa wyjasnienia, czy aopuszozalnem jest, aby 
podwhiclue organy ministra mogly prowadzic 
kampanjç prasowa przeciwko temuz ministro^\•i, 
swemu zwierzchnikowi. Kvvestja ta jest przed-
mjotom zajadlej polemiki prasowej i niew^tpli-
wie nie maio zôtci przysporzy Sejmowi. 

f̂- D y m i s j a Dow^bora. 
« Dziennik Poznanski » donosi : Gen. Dowbôr 

Musnioki, b . glôwnodowodzïjoy silami zbrojneml 
w b. zaborze pruskim, ostatnio dowôdca i'rontu 
wiolkopolskiego, po skasowaniu sztabu frontu, 
przekazai wszystlcio swoje funkoje w D. O. G. i 
wyjecha! na wie.s, H. szef sztabu Dowodztwa 
frontu, gen. Wroozyiiski, mianowany zostal do-
radc;\ wojskowym przy komisarzu Rz<idu pol-
skiego w Miedzynarodqwej IvcuQisj.ijG-ranicznej. 
Wszystkie sprawy sztabu dowodztwa frontu wiel-
kopolskiego zostafy przekazane specjalnej ko-
misji likwidacyinej. 

•§^ A d r e s do P. J e r z ë g o Clemenceau. 
Dowiadujemy sic, zc, z inicjatyvvy p. margra-

biny- Wielopolskiej, zorgani/.owal: sitj w War ­
szawie Komitet, Ivtiirymaza zadanie wystosowa-
nie adresudziçkczynnegodo p. Jerzego Clemen­
ceau, bytego prezesa gabinetu ministrôw. Bez-
stronnoéé nakazuje stwicrdzic, ze pomysl pani 
margrabiny jest mocnosp()zniony,bo przypada na 
czas,kledyprzcslanieadresuschodzisi(;zcalkowi-
tom wycofaniem sic p. Clemenceau z zyoia poli-
tycznego. Najwiçkszq osobliwosci;! i wartoéci;i 
tego adresu bedzie chyba okolicznosr, ze to 
wlasnie pani Wielopolska podjçta inicjatywç, taz 
sama pani, ktora, za moskiewskich i pruskich 
czasôw, nie odznaczala sie nigdy umiarem poli-
tycznym. 

M 
Poslowie sejmowi wystepuj;^ z ,mniej lub 

vviijcej ciekawemi interpelacjarai... Z posrôd 
mrowia ostatnich, zasiuguje na uwagç interpe­
lacja posla Perla i jego grona w sprawie 
« éwiçtej Wlasnosoi Rodziny Romanowych ». 

Interpelacja, wedlug tekstu, podanego w nu-
morze H « Spoldzielcy » brzmi doslownie; jak 
nastçpuje : 

« Swiçta wlasnoso rodziny Romanowych. 
« Na jednei z narad, w jednym z naszych mi-

nisterjôw, okolicznosciowo dowiedzialem sic 
ciekawej a zapewne mate znanej rzeczy. Dys-
kutowano o zuzyciu pod uprawç grualow pod-
miejskich i miejskich ; przy tej okazji ktcs 
wspomnial o ogrodach owocowych przy palacu 

lazienkowskim w Warszawie i zapytal, na jakich 
warunkach i komu sfj, one wydzierzawione ? 
Wôwczas przedstawiciel Ministerjum Rolnictwa 
i Dôbr Paiistwa poinformowal, ze sprawa tych 
ogrodow nie mogla byc jeszcze definitywnie 
zalatwiona, poniewaz — « sfi one wlanosciti pry-
watn<v rodziny Romanowych ». 

« Gdy kilku z obecnych glosno rozcsmialo sic, 
bior^c to za zart, niestropiony tem przedstawi­
ciel rzqdu polskiego oswiadczyl z calij powagïj. : 
— « Rodzina Romanowych jest licziia i nie 
wymarta jeszcze, nie mamy |(rawa r<'zporz;idzac 
sic ich wlasnosciq, bez porozuniienia siQ z nimi» 

(I Wobec tego zdumiewajacego szacunku dla 
« wtasnosci prywatnej » Romanowô " w Polsce, 
ktôra to wlasnosc jest pospolit^, kiadziezéj, do-
konana na Polsce, nizej podpisani zapytuja, : 

«1) Czy p. Minister Poluiolwa i Ddor pai'isUva 
zechce wjjasnic swoim nrzçdtiikom, ze obrona 
przez tych urzçdnikôw bandyckiej wlasnosci 
Romanow(')w i chçc porozumienia sic •/. uirai w 
sprawie: tej whxsnoéci"— sij rzeczîj, niedopusz-
czaln;}? 

« î) Czy p. Minister Rolnictwa i Dôbr pai'istwa 
zechce przypomiiiec swoim urzçdnikom, ze, na 
mocy Uchwaiy Sejmowej o reformie rolnej,ma-
j;:j,tki'zieinfckie, iialoz;^oe do rodzin dawniej pa-
nujacych, podlegaj;), wywlaszczeniu ? » 

Czy jçzyk polski 
jest urzçdowym? 

Jako ciekawy przyczynck do dziejovv pol-
skosci na ziei;nach bylego zaboru pruskiego, 
przytaczamy za « Kurjurem Poznaiiskim » nastij-
puj^i y artyKut inloriuacyjny : 

« Postep umicscil w tych dniaoh ciekawe 
rozporzjiuzenie slarosly ki-ajowego p. Wyczyù 
skiego, w Ivtorego pier\vr>zyin ustepio czytain}' 
(w lluraatzeiiiui : « .Jezykieju w siuzbie wewnç-
trznej jest na razio .zun/kthst) jçzyk niomiocki. 
Jçzyka niemieckiego uzywac nalezy w kornuiii-
kacji sluzbovvej pomii.'dzy administracjq glo\\ii;( 
a poszczegôlneim zakladami (Anstalteni i na 
odwrot « Oalej zaznacza rozporz;|dzenie, zc 
tylko lia polskie zapyr.ania dac nalezy odpowiedz 
po polsku, i zo na razie iiiozna w daUzym ciï^gii 
uzywac' foriuularz}' iiicnuecluch, a cZy druk 
n'owycli loi'Duilaiz} iia.slapii- ma, w nieniieclvim 
lub polskim jfjzyku, o tum rozstrzyg[)a,i'- maj;^ 
odiiosni doceriichci. 

<i Wol)ec tonu tego rozporza^dzenia, nasuwa 
sit; falUyczne pytanie, czy zjjeiny w Rzeuzypos-
politei Polskicj, czy icz nioze je.-zcze w jakich 
zliberalizowanych Niemczech. .lezeli tak pcsle-
puje naj\yyzsza wladza krajowa, jaka jest w 
swoim zakresio starostwo krajowe, jak/.e sic 
wowczas dzivvic post»;powaniu np. soltysow, 
ktorzy posttjpujïj, sobie zupehuc tak, jak gdyby 
nam panowal milosciwie w dalszym ci^gu 
Wilhelm. Pisze nam czlouek gminy Wysogoto» 
wa w .Jarociiiskiem, ze tam sottys niemiec, wy-
brany dzitjki niezgodzie i — a madrosci » cztjsci 
Polak()w, nietylko stale uzywa' niemieckiej 
nazwy wiejscowoâci (llochdorli, leoz obwieszcze-
nia urzçdowe oglaszatakze tylko w jtjzyku nie-
mieckim. Korespondent nadesial ïiam na doA\'(')d 
tak;) « Bekanntmachung » z (i marca w sprawie 
cukru na marzec. Druga nadeslana na dowod 
przytaczamy tu w brzmieniu doslownem ; 

et Bekanntmachxmg » 
« Auf hohere Anordnung ist Anzugeben, Mili-

târ Invali,den und auch andere Invaliden der 
Gemeinde, die hier wohnhaft sind sind am 
4 Mllrz im Schulzenamt anzugeben, spâtere 
Anmeldungen konen nicht mehr mit angegeben 
werden. 

« nie inwalidow wojennych, i innych inwali-
! dow musi bidz podanny, ktori inwalidim jest 

mus i4 ,3 , uSoltysa podaz. 
• « Hochdorf den 3. Mlirz 1920. 

« Germeindevorsteher Pfeiffer ». 
« Informator nasz z Wysogotowa podaje w 

koiicu, ze gmina ma rôwniez nadal nauczyciela 
niemca, choc dzieci polskioh jest 51, a niemiec-
kich tylko 14. « Staramy sic, lie w naszej mo­
cy, lecz trudno, bo wszyscy urzednicy niemcy. 

tak nam tu duszno i smutno » — pisze nasz ko­
respondent. 

« Inny korespondent z Moraczewa, uzala sic na 
polszczyznç na drogowskazach. l'rzylacza nam 
podobne przyklady, jak do « Pobiedziskow », 
albo « Do Chw alkow i) ». A w" miejscowosciaoh, 
zaïnieszkalych przc/, kolonisliiw, nniieszc ono 
po 1 niemieckim iiapiscm napis polski, zo — jak 
korespondent zaznacza — « Niemcy sa gcira o. 

« Na sprawy te zwracainy uwagc naszym 
wladzom, ïdyz nrie slu^zne «zbtiflzaja obuize-
iii(\ Naprawa gruulowua powiiina lu iiastapic 
jakiiajpiçdzi'j. » 

— Marnovranie czasu. 
l'isalismy przed kilku tygodniaini o potrzebie 

rozebrania S o b c u prawoslawnego, ktory, w 
sercu Warszawy, sic rozpiera, pisali.snjy nawet 
o uchwale w tej niierze Komisji sejmowej... 
Myslicie, ze na tem koiiiec ? Jest uch^ata komisji, 
]iist vox populi o skasowaniu wszyslkich, tak 
zwanych, « kosciohiw garnizonowych », ktiuc sa 
tylko çerkwiami wczorajszemi rosyjskiemi a 
kl(>re w istocie sa pomnikaiiii nienawisci, zlo.sci 
i chçci znieprawif nia iiaszcj cyw ilizacji... 1 co 
dalej ? Dalej, jak Polska dhiga i szeroka, odby-
wajq sic sesje, zebrania i... zjawiaj,-) sic uchwaiy, 
glosujfice za potrzebq usuniecia tych budyn-
kôw ! !.,. Tak sic trawi marnie czas, psujo papier 
i n:()wi ci;tgle o niczem ulius o tem samem, bo 
cybuiki, na chwate nie wiadomo czyj;\, precz 
sterczîj we wszystkich miastach Kn'deslwa... 
Sprawa jest bezsporna, za taka uznana, a wieee 
i (( adresy » dalej jad<i do stolicy !... No i cerkwie 
stercza. 

DO ZOLNIERZY 
ZDEMOBILIZOWANYCH 

Rozkaz rîaczelnego wodza, wystosowany dO' 
zolnicrzy-polakow, obecnio zdemobilizovvanycli 
i oJjezdzaj^cyoh do Ameryki : 

(I Oddani pracy przy olbizymich warsztataclï 
Stan(5w Zjednoczonych, otoczeni bogatym roz-
kwitemzycia i przepychem wspanialych warun-
kow, oraz nieobliczalnych mozliMOfici, jakich 
tyle nastrçcza Ameryka — na pierwszy ijfos, «a 
pierwsze wezwanio Polski, porzucilîscie wszyst­
kie korzystne widoki przyszlosci i wst.'tpiliscie do 
polskich izcrcLuiw. 

Jakiz to glos sprawil, ze nieponmi osobistych 
wygod, bezpiec'zensl\\ a i oblitych korzysci, wy-
braliscie cit;zka shizbe wojennij, zdala od wa-
sz\ ch ognisk lodzinnych ? 

Jakiz to nakaz spowodowai, ze, mogae wasza 
krwii\, mçstwem,. odwaga i zyciem zasiugiwac 
sic wspanialej stronie swiata, tej, ktora wam 
moze dac tak oblity clileb, przyszliécie tu sluzyc 
krajowi, ktory, w porôwnaniu z Amerykq, jest 
krajem ubogim i doswiadczonym przez los tysiîi-
oami cierpieii i brak(>w ? 

Tym gloscm, l\ m nakazem nicodparlym byla. 
niezagluszona w waszych sercach zadnem odda-
leniem, zadna rozl^ka^ wielka, szlachetna,milos(' 
ojczyzny. 

ï o wlasnie najswiçtszeuczuciemiloscioJGzyzny 
kazalo wam wybrac nasze szare polskie szeregh. 
To uczucie milosci ojczyzny, w kazdym prawym 
polaku obecne i najzywsz«, kazalo wam przefa-
mac wszystkie trudnosci i przybyc tu i walczyc 
o wolnosc tej ziemi, ktiira wydala was, waszych. 
ojcûw i dziadow. 

Pokazaliscie raz jeszcze swiatu, przyktadem 
wszystkich naszych przodkéw rycerskich wie-
dzeni, ze niema oddalenia, niema czasu, niema* 
miejsca na swiecie ogromnym, gdzieby do serc 
polakôw nie dotarl glos ojczyzny, wzyvvaj^cy Ich 
do walki. 

Walka, i trudem, cierpieniem i krwiq odnowi-
liscie wçzly, jakie was tacz^z Polsk^. Wrôciwsz^ 
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do siedzib i na pola waszej dawnej pracy, krzew-
cie wszçdzie posrôd ziomkow tç mitose, ktôra 
wam przyswiecala w ciçzkich latach woiny, aby 
tak, i akwtym okresie d o w a s . w kazdym nastçp-
mym — do waszych dzieci i wnukûw zawsze 
roôgl trafic przez wszystkie morza i odlegtosci 
glos ojczyzny, \vzywaiq,cej swych synôw do 

czynu. 
(—) Pitsudzki m. p. 

Godnem uwagi jest, ze powyzszy rozkaz 
dzienny p. Naczelnika Panstwa siwierdza, ze 
polacy \v Ameryce « na pierwszy glos, na pierw-
sze wezwanie ojczyzny, wst^pili do polskich 
szeregow » a tem samem kladzie kres wozoraj-
szym mnieinaniem, jakoby dziatanie jednostek 
nie bylo wéwczas wyrazera pragnieiî Ziemi 
ojczystej a tylko inicjatywa samorzutn;) gromadki 
odosobnionej. 

"UKRZYZOWANY NARÔD" 
Merezkowski, jeden z najpotçzniejszych pisa-

rzy rosyiskich doby wspôtczesnej, tworca, 
podczas caratu, szeregu tçpionych przez cen-
zurç dziel, przybyt do Warszavvy i vvygtosiJ 
znamienny odczyt. Odczyt ten zasfuguje na 
baczn^ uwagç. Podajemy go w streszczeniu, 
wedtugsprawozdania « Kurjera Warszawshiego», 
zach^caJEtc do pilnego wozucia w jego mysl 
przewodni^. 

« Znakomity pisarz rosyjski zacz;i.l: swôj odczyt 
od obszernego zwrolu do -polakôvv w jçzyku 
franouskim. W przedmowie tej wyrazil cah) 
mysl syntetyczni^ tego, co p('iziiiej szeroko 
rozwinijh Kapitalnym ustçpem byta deklaracja : 
ze z polakami zyc i do polakow przemawiac 
rosjanin luozo szczerze dopiero wowczas, gdv 
potijpi zbrodnifj, dokonana na Polsce. Wiçc j ^ 
potçpia prelegent, piçtniijac rozbiory i przyzna-
jqc prawo narodu polskiego do swych history-
cznych granic. 

« Potem Merezkowski daje zespôl swych 
mysli, owianych z giçbin spotecznego bytu 
podnoszacym sic wzwyz mistycyzmem. 

« W Polsce b\\ prorok prawdziwy — i to jej 
szczescie. Mickiewicz — byi tym prorokiem. 

« Merezkowski komentuje, w przedziwnie sub-
telny sposôb, poezje Mickiewiczowskich przepo-
wiedni, njwnych proroctwom, zawartyoh w 
« Kursie literatur stowianskich » i w « Ksiçgach 
pielgrzymstwa polskiego ». 

« Kiedy Mickiewicz wiesoii • Buropie o przy-
sztych jej losach, o tym rozkiadzie spolecznym, 
ktorv uastqpi — nazywano go szaleiicem. 

«Nie realnego nie dopatrzono sic w jego my-
•slach i przepowiedniach. Dopiero teraz, po latach 
70, Europa widzi : jako polski poeta realniej po-
lityke swiatowa ujmowal, auizeli najrealniejszy 
polityk. 

« Merezkowski zestawia Puszkina z Mickiewi-
czem i uiysU tego ostatniego daje prewagç.^ 

« \ i e zrozumial wielki poeta rosyjski tego, co 
juz zaczyiuito sic zsuwai- z plaszczyzny prome-
teizuui lia plaszuzyziu^ epimeteiziau. 

j. Mickiewicz zrozumial. Zt^d mysl jego : 
liicznoiic Siowiaiiszczyzny z zywiolem iaciriskim 
moze ocalic Europç pizod ruina kultury. 

« Z intencji Iworczej zrodzily su; idealy rewo-
lucji francuskiej iimperjum Napoleona, z racjo-
nalizmu germaiiskiego — monarchja pruska. 

(1 Ta ostatnia wydaia z siebie mechanikç spo-
lecznn, w ktorej trybach ludzkosc mogia byc 
tylko star ta. 

« Rycerzami wolnosci, wiçc wrogami auto-
matyzmu spolecznego byli polacy. 

« To ich chwala ! 
« Merezkowski rozwiia —ciîigle cy tu j^c iko-

mentujqc Mickiewicza — mysl swojtj, zasadnicz^ i 
tragiczni^ : i^cznosci naprziid, a potem przymie-
rzi Polski z RosJEi. 

« Losy swiata od dojscia do skutku tego przy-
mierza zalez<i ! Aie jak dojsc ? 

« Tlo, lia ktôrem sic moze rozwin;vc lqcznos<3, 
lezy w sferze ducha. VV narodzie polskim zyje 
Bôg, a narôd rosyjski od lat juz dtugich trwa w 
poszukiwaniu Boga. Ten narôd tez przez Kal-
warJQ przejsc musi, aby su; zbawic i odrodzic. 

« Tak rôwniez ukrzyzowany byt narôd polski 
-^ i dlatego sic zbawia i odradza. 

« Autoraatyzm spoleczny, co wykwitl z socja-
lizmu, a ktôrego pozytywnym wyrazem jest de-
spotyzm boiszewicki, nie maj£^cy rôwnego w hi-
storji, jest wrogiem i Rosji i Polski i caiej 
Europy. 

• Europa slepa — i dlatego nie widzi : co j<̂  
czeka, gdyby deraonizm boiszewicki zwyciçzyi. 

0 Europa jeszcze niewidzi,choc'o groz^cem jej 
niebezpieczeristwie genjahiy poeta polski ongi 
môwit i pisaL 

« Nie mjg^ byc przyjaciôlrni polakôw ci, co 
nastajct na wolnosc iniiyoh narodôw. Oto zasad-
nicza inysl Mickiewiczowska.Z despotyznem nie-
masz ani ugody anizgodydla narodu polskiego, 
wii,̂ c i z bolszewizrnem. Tedy w koiicu cytuje 
Merezkowski poczqtek noty sowieckiej, rz^dowi 
i narodowi polskiemu w radiotelegramie prze-
sianej — i ostrzega. 

« To szatan nçci polakôw, aby walki z pim 
przestali Szataiiikie tez sq owe bolszewickie 
obietnice . 

« Jest w tej chwili naprawd^ walka Chrystusa 
z anlychrystem l'rawdy z falszem. 

« Oo zwyciczy ? 
« Za praw'la .^zla, za prawde oraz woliiosc 

swoja i innych walczyia zawsze i'olska. 
<i Merezkow-ki wierzy, zo w alcz\'(-. bçdzie az 

do odniesieiiia ostateozncgo zwyc esiwa .. 
a Tali przy przepelnionej sali zakoiiczy} Merez­

kowski swôj szeroko poniyslaiiy i w piçkn;^ for-
mç ujçty odczyt. a 

• <s>Brak s o l i d a r n o s c i n a r o d o w e j . 
Na skutek ogloszenia iiaszego, ze w sprawie 

poniesionych wo Francji przez • polakôw strat 
majiitkowych, wskutek dziataii wojennych, na-
lezy podawac podania na imiç p. Posla Rzecz-
pospolitej Polskiej, dochodzq. iias listj', z poza 
grona naszych Czytelnikiiw, z zapytanimi, jak 
Sic nasz Pose! nazywa,jaki jest Jego.adres i. t. d. 

Jest do jeden dowôd wiçcej, jak wielkim bra-
kiem solidarnosci narodowej i l^cznosci mitjdzv 
sob^ odznaczaja sie Kodacy nasi, przebywaJEjcy 
na obczyznie, ze nie ziiaja naszego przedstawi-
cielstwa paiistwowogo ani we Francji, ani w 

«Belgji, ani w Anglji ! Dopiero, Icicdy osobista 
sprawa dotknie ich, wowczas dopiero si;i pisma, 
aby sic dowiedziec o teni, co dawno by wyczy-
tali.jezeli juz inaczej nie mozna siij dowiedziec, 
na lamachPULONlI . 

NOTA CZIGZERINA 
Robotnih drukuje pelny tekst odpowiedzi rzij-

du sowieckiego na notî ^ polsk^ w sprawie poko-
ju. Jest to jedyne pismo warszawskie, ktôre 
znalazio sic w posiadaniu scislego tekstu rzeczo-
nej noty. Wedtug Robotnika, odpowiedz 
Cziozerina brzmi natçpuj^co : 

« Patek, minister spraw zagranicznych, W a r -
szawa, 28 marca. (Radjo.) 

Rosyjski rzî!,d sowiecki przyjmuje z najwiçk-
szem zadowoleniem propozycjç, zawartf^ w paiî-
skiem radjo z dnia wczorajszego, mianowicie 
rozpoczçcia rokowaii pokojowych miçdzy obu 
rzg,dami dnia 10-go kwietnia. Widzi on w tem 

zapowiedz rychlego ustalenia si(j ostatecznych 
stosunkôw pokoju i przyjazni mitjdzy d\voma 
krajami i przyjmuje datç 10-go kwietnia dla 
otwarcia konferencji pokojowej. Rosyjski rz^d 
sowiecki nie moze jednak ukryc swego zdzi-
wienia, ze rzijd polski vv swoim komunikacie 
wspomina tylko o przejsciowcm i miejscowem 
zawleszeniu dzialah wojennych w odcinku, 
przez ktôry delegacjç zaprasza si<j do przejscia. 
Ze swej strony.nie widzimy zadnej racji, ktôraby 
usprawiedliwiala przedluzanie, chocby na dzieii 
jeden, przebwu krwi i nowych ofiar z zycia 
ludzkiego od chwili, gdy obie strony zgadzajiv 
sic w tak krôikim terminie rozpocz^c rokowa-
nia pokojowe. Rosyjski rzi^d sowiecki uwaza 
jako niezbçdne natychmiastowe .zawieszenie 
dziataii nieprzyjacielskich na calej rozleglosci 
froiitu, gdzie armje polska i rosyjska stojiv na-
przeciwko siebie — i nie môglby zrozumieé, 
jaki moiyw wojskowy tluniaczylby .ze strony 
Po lk i przedluzanie dzialaii wojennych po przy-
jçuiu dec>zji zwutania koiil'ereiicji pokojowej. 
Konieczn^ konsckwencjïi, tego musialoby byc 
prowadzenie rokowaii w jednem z pan-tw neu-
tralnych. So,dzi, ze jedno z miast estoiiskich 
byloby miejscem najodpowiedniejszem i zwra-
ca sic jedn.'czesnie do rz^du estohskiego, celem 
otrzymania jego 7gody w tej sprawie. Rzqd 
rosyj-ki j e s t przekonany, ze pod temi warun-
kami nie bç zie zadiiej puwazuej przeszkody 
do powodzonia rokowan pokojowych miçdzy 
dwoma paiistw.imi. 

Koiiiisarz ludowy do spraw zagranicznych 
' ziczerin. » 

Przypominamy, ze czas najwyzszy odnowic 
prenunieratç kwartalna i jeszcze wirkszy czas 
uregulowac prenuincrat'; zalegajaca... 

Przypominamv rôwniez, ze zadiicRO nieporo-
zumieniabyc nie moze, bo POl.oNlA mkomu, 
krom bibljotekom, czasopismom i irancusk.m 
„H;zom stanu, numerôw bezplatnie nie imjsyla. 

ROCZNICA 

Ubieglej nii'dzieli bylarocznica zgonu Juljusza 

Slowackiego... • 
Nad ..robowcem niesmiertehiego Krola Ducha 

zebraia" sic gromadka tylko. Znakomity. artysta 
rzezbiarz, p. Emile Bourdelle, zabral glos i, 
natchnioncmi slowy. uczcil wielkiego poet.j, 
niy.sliciela i budziciela narodu polskiegO. Bour­
delle iiiôvvil tak, jak zwykl môwic ton, ktôry 
przez dziesiijtki lat szedl, czul i kochal z Pola-
k.ami-wygnaiicami, jak zwykl môwic ten wczo-
rajszy przyjaciel Polski, potrziisaj;}.cej jeszcze 
laiicucliami. W j«?zyku polskim przemôwii p. 
PaAvei ls.leczkowki, przeraôwit z wielkîi swadfl 
krasomôwczH i glçbokieni odczuciom chwili... 

Rodakôw bylo malo. Tizcch oficerôw pols­
kich na caiy gariiizon, kilku zacnych robociarzy 
lia mrowic robociartswa, paru artystôw na tium 
artystow. h-- / tw..n-;! AnhcUego na 
„ ty », kilku 1̂ . Ki,\\ dawuej l\oloiiji i »» 
tem koniec. Côz, nie ma Uasztowtla, zabrakio, 
wczorajszycli przew odnikôw mlodziezy, wodzôw, 
naczelnikôw. Nowi dopiero sic rodzi! do obo-
wiqzkôw polskich na obczyznie. 

Zreszt<i byla Wielkanoc, uroczystosc byla 
zawczesna na polski spiftczkç, no i Slowacki 
môgl by byl sobie inny dzien wybrad na roczni-
cç .. Zreszl;!. bufetu takze nie byio... 

VViçc padio kilka tylko wiiizanek kwiecia i 
pustka i cisza i uiusza 

Aie, czasy nadejdii inné. Na cmentarzyku 
Montmartre zagraj;}. muzyki rozkazem, ktôry 
nadejdzie ze slolicy Polski. . . Pochôd tryumfalny 
ruszy na Wawel, do krôlewskich grobôw, gdzie 
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prochy Juljuszaspoczn,!... Wôwczas, wôwczas, 
siaki taki z Kolonii, pchac sic bçdzie na skraju 
chodnika i za szczijsneico bçdzie sic mia}, ze 
podczas tej uroczyslosci na czesO Slowaokiego, 
karawaniarz francuski raczylgo iiio potrîicic ! .. 

Nie zasluga, nie genjusz, nie myàl, przed na-
rodem idaoa. imponuje, lecz marnoso. 

00 RODAKOW NA OBCZYZNIE 

Tysi;),ce naszxch rodak(')«', upraw nionych do 
glosowania plet)iscyto\vi'go, znajduja siy poza 
graiiJcami Gornegu Sli^ska. Wzywa sic wszy-
stkich mtjzczyzn i kobjety,' zeby sic pdstarali o 
metrykç w na3kr(Uszym czasie w tej gminie, 
gdzie sic urodzili. 

Tralctat pokojo-wj- przepisuje w paragralie 88. : 
W czçsei Gornejio Slaslva, objçte] granicami 
nizej opisanemi, zostana rnieszkaiicy zawezwani, 
aby . przez glosowanie rozsirzygnçli, czy zyczîj 
sobie nalezec do Niemiec czy tez do Polski. 

W dodatlcu paragrafu 4. napisano : Prawo glo­
sowania przyznaje sie wszystkim osobom, bez 
rôznicy pioi," kt('iro odpowiadaja nastçpujacym 
>varunkum : 

a) niuszq. skonozyc 1. stycznia tego roku, w 
ktôrym glosowanie sic odbejdzie lat 20; 

b) musialy sic urodzic na terenie glosowania 
albotamze byczarnieszkale od czasu, jaliiokresla 
komisja, ktôry icdnakze nio moze wybiegaé poza 
1. stycznia iyl9 roku, albo z terenu tego zostaly 
wydalone przez wladze nienaieclvie bez zatizy-
mania tamze mieszlcania. 

Na mocytych przepisihv—prawie ze idenlycz-
nych z przepisami dla Holsztynu i wedle tego 
co w Holsztynie sit,- d/inio, liozyo siij musimy z 
tem, ze na gloso\\'anie przybçdii jako do niego 
uprawnienl, wszyscy ci, ktorzy chociazby tylko 

• przypadlvowo, przed 2l) i wiçcej laiy^ na Sl^sku 
Gôrnym sic urodzili. Niamey juz od wielu mie-
slijcy ich powrot do kraju organizuj^, czyni^ to 
systematycznie przy pomocy calego aparatu paii-
stwowego. 

Na czas powinien kazdy \\'ychodzoa zapisany 
byé na liscie wyborczej swego miejsoa rodzinne-
go wzr^lçdnie z:imieszkania. W t>iii celu wysta-
rac si(,' musi o metryke. \ \ ' e w szelkich zapyta-
niach, t\czacyclî su; powrolu na glosowanie 
plebiscytowe prosini\ zwnicir sic do 

Komisariatu Plebiscytowego \\ Bytomiu, 
G()riiy Slijsl; (Beuthen — Oberschlesieu). 
llotel Lomnitz — Gleiwifzerstr. 

NUTY POLSKIE 
nadesziy i Scj do nabyoia w Ksiçgarni POLONII, 

3 bis, rue La I)ru.\ère. 
Wielki wybôr piesni polskicli, utwDiow na 

fortepjan, na orkiestr\-, ZIOZOIK; Z instriiiniMitôw-
dçtych, na lisharmoiijc, k\vainct\- ild. 

Moniuszko, Noskowski, /eleiiski, Karlowicz, 
Zarzycki, Padercwski, Maszyiis'ki, MelceP'. 

Michalowski, Troszel, No\\owiejski, Osinaiiski, 
Starczewski, Karasiiiski i inni. 

OFICERSKIE PERFUMY 
Zjadliwy, lecz dowcipny fejletonista « ROBOT-

NIKA » opowiada jedr\i\ ze swyoh historji praw-
dziwych o olicerskieh perfumach i odnosnym roz-
kazie dzieniiym. Brzini ta historja doslowiiie, jak 
hastçpuje : 

« Stanalem przed « porfumerja, » dziwuujo sic. 
kto tez to mo/.o nabywac dzisiaj le paclinidla. 
Wlasnie przeclîodzil kolega szkolny, obecnie 
kapitan, wiçc zagailem rozmovvç, wyrazajac ubo-
lewanie, iz ten biedny wlasoiciel perfumerii chy-
ba z giodu umiera, bo ktôzby tam dzisiaj "kupo-
wal perl'umy. Na to moj kolega wysmial mnie, 
môwiîic, ze to oficerowie nasi najwi^cej zuzy-
waja perfum. Na dowôd pokazal mi rozkaz szefa 
wysolciej instytucji wojskowej, ktôry brzmi w 
dokladnym odpisiei w narzeczu wojskowym, 2 )̂11-
zonym nieco do jçzyka polskiego, jak nastçpuje : 

« 17. III 1920 r. Rozkaz... Czçsto sitj sluzbowo 
stykam zoflcerami... — nawet i starszymi kto­
rzy sa, tak silnie perfumowani, zo cala atmosfera 

na kilka krokow dokola nich przei<ic),ka natych-
miast sztuczriym zapnchem. 

Il 011e dyskretne uzycie perfumy na odpowied-
niem miejscu zapewne i u oticera moze miec miej-
sce, o tyie tak przesadne perfumowanie sic wy-
woluje wrazenie niewiesoialosci, odktôrego ofl-
cer winien sic usilnie wystrzegac. 

« Zolnierz pachnieaibo pracij, albo swem zdro-
wiem i ozerstwoscia — ten zapach jest najprzy-
jemniejszy nie tylko dla niego aie i dlajego oto-
czenia. Podpis... » 

« Przeczytawszy to, zapytalem kapitana, czy 
nie ûiôglby mi wyjasnlc fachovvo, ktôre to miejsce 
ciala ludzkiego jest odpowiednie na perfumy? 
Zagadnijlem go takze, zali nie wie, co to znaczy 
« niewiescialosc », oraz dlaczego w tym doku-
mencie polskim a ma miejsce » taki dziwny szwar-
got ? Gdy mi na to nie mdgl dac odpowiedzi, jako 
ze jest na froncie, zagadnqlem go jeszcze, ile 
tez perfumy kosztuja- Na to odrzekl mi, iz maly 
flakonikdobrych perfum kosztuje 600 — 1000 m-
czeli:. 

« Zapytalem go tedy, sk^d oficerowie moga 
miec na to pieniijdze i jakie fetory chc^ w ten 
sposôb ukryc — aie mdj kolega i na to nie môgl 
mi odpowiedzioô. Poczem pow^chalem go, prag-
n^c sic przekonac, czem on pachnie, pracq. — czy 
perfumami, aie on na to sie zachnîil, twierdzac, 
ze takie badania nie powinny « miec miejsca » 
na ulicy, obrazil sic i poszedl do swego « otocze-
nia ». 

POLAGY W HISZPANJI 
w San Sébastian przebywa obecnie ulubicni-

ca sceny warszawskiej, p. Marja Jarkowska, sios-
tra znanego korespondenta plebiscytowego, p. 
Stanislawa Jarkowskiego, ktôra wojna zagnala 
az pod Pireneje. Pomimo starganych nerwdw 
utratfv trzech braci na wojnie i oddania syna na 
uslugi ojczyzny, p . M. Jarkowska, dziçki posred-
nic twunaszego rodaka i filantropu'na polu inc-
sienia pomocy polakom na obczyznie,p. Liijen-
sterna, pragnie dac szereg koncert()w swojskich, 
przeznaezajqc docliod z nichnaoele dobroczynne, 
pod Haslcm « dla swoich ». O ile nam wiadomo, 
p. M. J. spiewac niebawem bçdzie w Madrycie 
w pbecnosci krola hiszpaiiskiego, kt(5ry dazy po-
lakôw szczegôlnemi wzglçdami. Niewîjtpimy, ze 
znakomita artystka-spiewaczka swiçcic bçdzie 
calkowite powodzenie. 

NIEDOU LÏÏDU POLSKIE&O 

Brzed kiiku t> godniami, pisaiismy, z(> kopalnic 
francuskie, ktiire byly bii/szii zawarly zuajomosc 
z naszym liuleni gc'uniczym i przed i podczas 
wojuy," podjçly iuicjalywe sprowadzenia wiçlv-
szej ilosci rodzin goriiiczych polskiehzWeslfalji 
i ze, w tym celu, wyi)rawily delouatow. 

Uelegaci wrocili... Miclism> z nimi dluzszq, 
rozmowç... 

Powrôcili z niczem !... Polacy z Westfalji nie. 
przyjada, bo... polahôw nie ma juz w West­
falji... sM ivlko rdzeuni niemcy!. . . Lud polski 
bovviem, t;un przeb) wajacy, pomimo najgorçt-
szych domagaii sic, nie moze uzyskac polskich 
paszportow !. .. Opieki nad nimi nie ma zadnej. 
l^ohniljona ludu polsldego toc wszak drobiazg 
dla vvarszawskiej , biurokracji... Mieszkaja w 
Westfalji, niektôrzy z nich tam sic juz uroûzili, 
wiec nie ma o czem môwic !... Wolno im naj-
wyzej w przysztosci, kiedy jakowes normalne 
stosunki uloz;i sic z niemcami, slac zwoje papie-
ru do Warazawy i prosic o przyjçcie ich do 
obywatelstwa polskiego, co, po latach, o île si<j 
da, zrobionem moze bçdzie... „ . , , . 

Dzisiaj, kiedy rozgrywaJEj SMJ wallu plebiscy­
towe kiedy lud polski w Westfalji, jako pocho-
dzacy przewaznie ze Shizka, mcjglby szalç prze-
chylic dzisiaj lud ten nie ma opieki ani pomocy. 
Chce do Francji dla wyzbycia sic germanskiego 
nalotu, lecz ani mowy... bo cia^zy na nim nie-
miecka przynaleznoic panstwowa !.. 

Polozenie naszych braci westfaiskich jest 
straszne... , . , . , o • 

Moze glos nasz dojdzie do Sejmu, mozei w 

é. t p. 
ADOLF KIÇDZIERSKI 

Opatrzony SS. Sakramentami zmari w 
Marsylji, w dniu 25 lutego rb. i pochowany 
Zdstal na cmeiitarzu tamtejszym Saint-
Pierre,© czem stroskana zona \yraz zdziec-
mi i wnukami zawiadamia krewnych, przy-
jaciol i ztiajomych. 

Sejmie naszym nareszcie znajdzie sic dobry 
duch, ktôry wogôle wejrzy w sprawç bolesni^ 
tysiçcy polakôw, ktorzy podobnie, jak westfal-
czycy, skazani sa na nieslychane udreki z powo-
du odmawiania im przynaleznosci narodowej 
polskiej ! 

Moze, w tym jednym bodaj razie, nauczymy 
sitj od czechôw caoty zbierania ludzi pod opie-
kuncze skrzydla mlodego paiistwa i przekony-
wania ich, ze znildy czasy przesladowania za-
borcôw, dla Iclorych polalviem byl jedynie 
rdzenny mieszkaniec pewnych nieprawom^ slnych 
gubernji lub pewnych obwodôw. 

l'oprzestajemy na tem ogôlnikowem wypom-
nieniu, ufajac, ze fatalne nieporoiumienie wy-
nika nie z braku woli lub i z biaku dobrej 
woli, lecz z braku energji i z zachwaszczenia 
mlodej adtainistracji panstwowcj polskiej kalem 
przepisôw moskiewsko-niemieckii-h. 

Gielda Warszawska podaje ostatnio nastçpu-
jqcy kui-s pieniçdzy : 
Rulsle carskie w piecsetkach 
Ruble w setkacli. 
Rublo duinskie wtysi^cach. 
lluble dum^kic po 250. 
Franki fi-aiicuskie. 

» ^zwaj carskie. 
l'uniy angîeiskie. 
Dolaiy aini'iykai'iskie. 
l.eje ruinuiiikie. 
Marki nicmieckie. 
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KRONIKA 
-«•Medal pami§,tkoAvy. 
Otrzymalismy do sprzedania kilka eûzemplarzy 

wspaiiialego medalu pamiatkowcuo polskiego, 
wykonanego przez znalvomitego artysttj-rzez-
biarza, Romana Lewandowskiego. Medal ten 
przedstawia, z jednej t trony, wizerunek Matki 
Boskiej Qzçstochowskiej z datami historycznemi. 
Z drugiej strony, poleglogo polaka na polu chwa-
ly, ktôrego wienczy sw. Roman, patron rycerz\ 
W d a l i , d^zE( legjony pod znakiem Orlai kolumna^ 
chwaly. 

Medales^, poswircone w katedrze, na \\"a\velu. 
przez ks. Kardynala, w roku 1910. 

Gêna medalu frankow 50. Dochod ze sprze-
dazy pezeznaczony jest na Szkoly Ludowc w 
Polsce. 

Polecamy uwadze wszystkich naszych Roda-
kôw t£t piçkna pamiatkç polskq. 

Na wysylkç i oplatç asekuracji, przy wysylaniu 
na prowincjç, nalezy dalaczyc markami 1 fr. 50 
cent. 

o Osob i s t e . 
W dniu 27 marca, w iiajhlizszi-m kole ro-

dzinnem, odbyla sir uioczyslosc slubna p. Ed-
warda Zagwozdz,ana, bylego ocho?nika armji 
francuskiej a ostatnio oficera armji polskiej 
btçkitnej, z panna, Yvonne Laudiii. 

W ubieglym tygodniu, przejechal przez l'arx/., 
w powrotnej drodze z Warszawy do Ghicago, 
delegat Wydzialu Narodowego, p. Smulski, 
ktoremu towarzyszyli ksie^za Zapala i Gelichow-
ski. P. Smulski i tym razem do Kolonji polskiej 
w Paryzu nie dotarl, poprzestajac ua komuniko-
waniu sic z oficjalnym swiatem. 

<> N u t y p o l s k i e . 
Nuty polskieprzyszly nareszcie i sqyvPGLONII 

do nabycia. Jest to pierwszy transport od sierp-
nia roku 1914 1... 
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g FOURRURES — PELLETERIES * 

I E. ROSNER & C-
X 4 8 , r u e du . O o l i s é e , P A R I S (8e) 
S Tél. : Elysée 21-46 ^ 

Ttumaczeu ia , poprawianie blçdow, kores-
pondencja, przepisywanie na maszynie. Lekcje 
polskiego i francuskiego, 3 bis, rue Emile-Allez. 

[ Z A K t A D MEBLOWO-TAPICERSKI \ 

\ S.GUTTMAYER*'1Sml^??r î 
: Podejmuje siQ wszelkioh robot dekoracyjnych ! 
! Odnawia meble starozytne ! 

Compagnie Générale TransilLmlique 
PARIS — 6, RUE AUBER 

LINJA POCZTOWA Z HAVRU 00 NOWEGO-YORKU 
Szybkie parostatki 

d l a p o d r ô z u j ç i c y c h 1^3, 
I l e j i I l l e j k l a s y . 

Wyjazd z Havru co sobota. 
Poci§,gi spec ja lne z P a r y z a do H a v r u 

Blizszych inforniacji udziela Biuro 
e , R u e A u b e r , J P A R I S 

o Wieczornica na czesc Piisudzkiego. 
Wieczornica, urz^dzona na czesc Prezydenta 

Rz3czypospolitcj Polskiej, JÔZKF.\ 1']L^UD/.KIF.GO, 

przez Zvviijzek l'olek w Paryzu, 2,'romadziia 
liczticj Kolonjfj polskci. Po przemiiwieniach pani 
Marji Szeligi, przewodniczijcej Zwitjzku, doktora 
B.Molzai pana Stanislawa .Szpotanskiego, tchn;}-
oych duchom serdecznego patrjotyzmu, zaufa-
niem w przyszlosc Polski odrodzonej, i ezcicj 
naleznii dla Naczelnika, a przyjçtych gor;jcemi 
oklaskami, nastqpiJa czçsô artystyczna, w ktôrej 
wspaniala gra na fortepjanie pana Zygmunta 
Dygata zachwyciJa publicznoéc. Mtody ten ar-
tysta, wschodzqca gwiazda niezwyklego blasku 
na horyzoncie sztuki, odegrat utwory Szopeiia 
i Szymanowskiego z talentem pierwszorzçdnej 
miary, i wyuola lu sluchaczy prawdzivve igiçbo-
ikie wrazenie. 

Panna Korkozewiczijwiia bardzo piçknie de-
klamowala, nacechowanc glçl)okieni uczucieni 
poezje p.p. Slonskiego i A. Uziçciolowskicgo na 
czesc Jôzela Pitsudzkiego, przyjçte grzmiticemi 
oklaskami. Paui Wichliiiska, artystka, olida-
rzona glosem o niezwykle rozleglej skali, spie-
wala 2 wielkiem powodzeniem arjç z Hrabiny 
Moniuszki, i przesliczne piesni Galla i Komo-
j-owskiego. Ulubieniec polskiej publicznosci, 
p . A. Lubelski, znany spiowak ludowych me-
lodji, z wlasciwyni sobic humorem i talentem, 
odspiewal szereg piosenek, dajac iinm zludzenie 
zyvvych ilustracji zolnierskiego i wiejskicgo zy-
cia. Pani Helena Siz, w krakowskiem ubraniu, 
byla istotnie wdziçcznem zjawiskiem spiewa-
ji^cem bardzo ladnie piosenki patrjotyczne, a 
miçdzy iiiemi wesolego « Krakowlaka Jùzefo-
wego », skomponowanego przez poetç, Jôzefa 
Ruffern, na czesc Jozefow. Wieczornicç zakoii-
czono wyslaniem telegramu do Naczelnika 
Panstwa Polskiego i odspiewaniem przez wszyst-
kich zgromadzonych llymnu Narodovvego <• Je-
SZC3C Polska nie zginçla ». 

o K o m u n i k a c j a z Polsk§-. 
Wzkutek rozruchôw, zaburzeii i przewrotow 

w Miemczech, w tej chwili, komunikacja z 
PolskEj przez Niemcy, zostala przerwana. Na-
lezyjechac, el le nie bierze siçpocicigu blyskawi-
cznego w ktorym trzeba, na wiele dni naprzôd, 

BANK ZWIAZKU SPÔLEK ZAROBKOWYCH w Poznaniu 
KAPITAt ZAKî-ADOWY GO MILJONÔW MAREK 

Oddziaiy : w W a r s z a w i e (1 u l i ca J a s n a ) ; w Gdansku , Toruniu, K r a k o w i e , 
Lublinie, P i o t r k o w i e i R a d o m i u . 

Zatatwia na najkorzystniejszych warunkach vtyplaly w calej Polsce wzdmian :a franhi, 

wplacone najegoraehunek w B A N Q U E F R A N Ç A I S E , 17, R U E SCRIBE, W P A R Y Z U . 

Przekazy do 1000 Fr. bez p o t r z e b y z e z w o l e n i a "Gominission d e s Changes". 

Blizszych informacji udziela Administracja " POLONII ", 3 bi/, rue La Bruyère 

, pomiçdzy 4 — 5 pp. , . 

wielki wybôr wyrobôw 
Kuénierskich 

66, Kne deproïenci-, PARIS. — Tél.: Tradaine 61-91 
HENRYK HUT 

Porady prawne, sprawy przed trybunaiami : 
handlowym, pokoju i prud'hommes, etc. przez 
Adwûkata. Zglasz .c sic w godz. od lO-ej do 11-c] 
rano, 3 bis. rue Emile-Allez. 

zamawiac miejsca, na bzwajçarjç, Austrjç i 
Czechy. 

o Dla polakôw, szukajficych pracy ŵ  
Hiszpanji. 

Na skutek bardzo licznych zgtoszei'i ze strony 
polak()vv, poszukujqcych pracy, z^loszei'i pisem-
nycli a nawet i tciegralicznycli, przes^ylanych 
de TowarzystWAkcyjnych w Ilijzpan.ii, pozo-
stajii'-ych pod zarzi^dem p. Lilienstcrna, jestesmy 
proszeni o zakomunikowanié, ze, wobec naduzyc 
ze strony pseudo-polakovv, ktôrzy w nastçpstwie 
okazali ait; poproslu tylko rosjanami a nawet i 
Bolszewikami, Adminislracia pomienionyeh To-
warzysiw bçdzic uwzglçdniala zgloszenia tylko 
takicli polakow, ktôrych nieskazitelna przeszlosc 
i zaswiadczenia konsulow Rzeczpospolitej Pols­
kiej stwicrdza ich przynaleznosc narodowij i 
polityczn^ prawomyslnosc paiîstwowa polska. 

o Koncerty Hubermana. 
Dnia 31marca odby! sic, w sali Gaveau, piaty 

koncert naszego znakomitego artysty-skrzypka, 
p. Bronislawa Hubermana. Zachwycona publicz-
nosc nie szczedzila p. H. owacji za jego mi-
strzowski « calme », przepiçkne irazowanie i 
uadzwyczajnewirtuozostwOwutworachBrams'a, 
Bâcha i Saint-Saens'a, za tempérament, szczerc 
igbjbokie uczucie i przepiçkniii, subtelnosc w ar-
cydzietach Chopina i Wieniawskiego., Wobec 
tego nieslychanego powodzenia, p . H. wraca do 
Paryza, po koncertach swych w Holandji i Bel-
gji, i w dniaoh 17 i 19 kwietnia da jeszcze dwa 
koncerty w sali Gaveau. 

Kolonja polska niewfitplivvie pod<izy, aby na-
cieszyc sic, swiçconemi przez naszego rodaka, 
tryumfami artystycznemi. 

«3> Ks i^zk l i n u t y p o l s k i e . 
Za ksiHzkami polskiemi; nadeszly polskie 

nuty ! Dalsze transporty id^.bez przerwy. 
Ksi(jgarnia naszabçdzie obecnie automatycznie 

otrzymywaia wezystkie nowosci, ukazujiice sic 
w Polsce, zarowno w dziale powiesciowym, jak 
historycznym, ekonomicznym, spolecznym, ar-
tystycznym, pedagogicznyra i td. 

Ksifizki wysylamy za gotôwkç lub za zalicze-
niem pocztowêm. 

Ksiegarnia POLONII otwarta jest codziennie, 
za wyjiitkiem niedziel i swli^t, od godziny 2 do G 
po poludniu. Dla wygody Rodakôw, sobotangiel-
skich nie obchodzi... 

Kupujoieksiiizki i nuty polskie. . . W stosunku 
do wydawnictw angielskich i francuskich s^ 
one dzisiaj przeszlo o 50 0/0 taiisze!... Trzeba 
korzystac z okazji, bo, z chwil^ podniesienia si^ 
kursu marki, ceny ksi^zek i nut pojdij, w gorç... 

.lest to jedyna sposobnosc w tej chwili !.,. 

J ANTIQUITÉS & OBJETS D'ART 

(j) i6 i , Boulevard Haussmann, PARIS - Tél. Elysée 07-71 

A Kupuje i placi drogo meble starozytne, 
T bronzy, makaty. 

à FUTRA — WYROBY FUTRZANE i 

REPARACJE - PRZEROBKI 

fÂ 
S. BESTER I 

4 3 , r u e d'Ha"*®^^^^^ ~ PRIAIS , 

LlIiSII 
KRAWIEG M^ZKI 
20, B' Montmarlre, 20,Paris 

TéUph. Louvre 26-75? 

BIENENFELD JACQUES 

I / n n i n i ? . P^ny, Drogie Kamlenie, i 
IVUr U J b : Bizuterje okazyjne. L 

Il PARYZ, 62, rue Lafayette, 62 i 
Télrph. .CENTRAL 90-10 

f PHOTOQRAPHIE d'ART et de SPORT | 

Î PAUL DEMÉZY i 
9, avenue de la Grande-Armée 

PARIS (place de l'Etoile) 

f î 
i Z a l o z y c i e l i "Wtasciciel B. BRZESKI ^ 
È. Fotografje artystyczne i p a s z p o r t o w e ^ 

LE GÉRANT : P. NKVBU 

PARI.S. I.MP. LEVÉ, 7 1 , l'.UE DE RENNES. 

V E N C E S L A S G ^ S I O R O W S K I & G^^, Editeurs-Fondateurs. 


